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UN SOUVENIi: I'Y COLLEGE.

FRAGMENT D'UNE KLIRTE A MON AMT THRO. #IMON,

Disemoi: trompunt souvent nos peines qu'il allége,

Un souvenir charmant qui remoste au college,

‘le redit-il co jour si doux à retenir,
Où la turidre amitié, tous deux vint nous unir ?
Poi, l'enfant aux yeux bleus que le grâce uccout-

Vaste,
Conduit à l’ont-Levoy, du fond de la Bictagne,

Et moi, de: In Gasgone, vù ce qu’on«lit, je erui,

N'est pue tonjours admis comme article de toi,
Un souvenir d'enfunce, où line su repose,

C'est le parfitue que Laisse après ellu rise
Ecunte : l'atnitié que tait qu'un s* souvient,

   

‘Te rappelle ce jour, ainsi qu'il me revient,

C'était un soir, l'aoremmo, ct déià In fividure,

Sur le sol baluyans tie reste de vunitre,
Quelques feuilles encor, veuves de tous leurs clans.

‘V'outesjaunes, penduicnt À leurs rameaux trou-

bilans,

Etanoi, loin ; oh ! bien loin de tria ville natale,

Jeté là tout à coup duns l'enceinte fatale,
Et, du cullécrjencer croyant voir plein d'efrai,
L'incxorable seuil se renfermer sur moi,

J'entre : des éculicts la bruyaite famille,

NA

 

MONTREAL, MERCREDI,
 

vi

"JoVOY AGE
 

UNE AVENTURE DANS LE LAURKADOI,
(Suile el fin.)

J'étais bien embry our répondre i
cette harangue: je répétui mon réeit, jo
protestai du la vérite de mes paroles, ot
j’as-urai que je n’avais point de cum.
pagnons, et que je n'avais aucun moyen de
nuire à lu troupe. Cet Indien éconta mes
raisons avec calme, et parut croire qu’el-
les étaient sincères. L'honnno dantj'ai
parlé s'avnnça alors, ot dit: Que cet é-
janger vicnne avec nous + l’oinbre de tion
père, me, reprocherut, de l'abandonner,
Suivez une fois Paviz de Thokaverente.
Alors le premier Indien fit un geste de lu
tuant pour dire quo jo pouvais le suivre,
“et aysitôt toute lu troiipe se mit en manvehe,

(noiqu’il me fatimpossible de découvrir
lnucune”trace d'un,sentierfrayé, notre chef
(nous guidu à travers les épaisses forêts
suns aucune hésitation ; quelquefois cu-
pendant il ralentissait su tuurche, et regar-
dait les avbres pendant quelques momens,
pris if continuait d'avancer avec It_meme
rapidité,  Porsoune ne‘protongait un taot,
‘et le bruissement des feuilles sous leurs
pieds clit le seul bruit qui troublait le
silence de ces solitudes. Quoique délivré

    

 

de lu crainte de mourir de faim, je ne peu- S'esprosee, n'interrog:, autour de ma fouraitle,

Eteumble présager, non vine dav ton, !

L'un, tn rival, en thème, of auto ca versie |

Moi, cependant, pensif, ne répondant qu’u petne,

Retranche contre an mur ainsi qu'un due en pui
Paritant do regards, ne cherchant qu'un regal,
Je vapuiGuis ; tn viens, tu ine pronds & i'écart :
Je te dis mu famille, et tu me dis lu tienne ;
Déjà inbsae, ca causant, tu main presse In micane:

Tous deux de intime classe, au mines ‘godis en.
cling;

Tor de mon Âge ; hdlas! ct touadeus orpheling!
Aiasidansmaint propos quand nos vax se Co:

fondent,

Déjà, micux que nos voix, noë cœurs 2culs a ré-
pondent;

Et, déjmuiliant dès lers ron arpect odieux,
Le cullégo s'égaic, ei iit preagqu'd nies jeux.
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O joura déjà si luin! mais quoi ! comment lus ren-
dre,

Cre fuvitifs instans, oùle cosur vient ne prendre,

Maie qui, tels qu'une eur que le tous ter flétrit,
Se fanent aous nus doigis sitôt qu'onles décrit ?
Et cependant le ternps, nous pour ant do son aile,
Plan nous chasse foin d'eux, ct plus nous les rup-

pelle,

Ces beaux jourdu coliége, asile atudionx,

Dent je j ourraisici retracer à tes yeux,

Et le guichet fatal où, coimno en au repaire,
Veillait ce noir poster, intraitable Cerbère ;
Et lacloche renure, ot a bruyante cour
Que l'essaim turbulent d'an pied léger parcourt ;
Et cc lonréfectoira, où sur la table encore
Je reconnais la fêvo, effroi de Pythagore ;

Et le sommuil, wu fond/de ses dustoirs obscurs,
Veraant ses doux parots, sur nos lits un peu durs,
Tout venant à me yeux, c'atiime, se tepluce :

Et nos graves mentor, et nus rivaux de classo
Doutj'aurais dit de nom ct les exploits guerricra
Micnuz que Napol€un de acs vienx grenadicrs ;
Et nos quarters-d'hiver, près de l'énormepoète,
Lorsque, forçant de rame et dépluyantla voile,
Narigateurs hardis, déjà trop à l’étroit,
De la vie en chantant nous eondivns le détroit!
Oh! que le monde est bean, vudufond du collége!
Mais quel sombre ponser mo poursuit ctin'ucsiége?
Ces imaitres au front grave, ot copendunt si bons,

Dont peut-être nous sculs avons gurdéles noms,
La must, avec leurs jours, moissunne leur mémuire,
Etles banes ducullégo ont vu passer leur gloire!
L'écho de ccs dortoira n'entendra plus teurvoix ;
Larécréation, come aux jours d'autrefois,
Neles reverra plus, sur fon bruyant théâtre,
Sourire aux jeux nuîfs de la troupe fulâtre ;
À peine, quelques une, courbés du poids des ans,
Traînent près du tombeauleurs hivers pélissans!
Nous-mêmes, chaque juur, poussés loin du rivage,
l'leurant nos duux printomps, nous touchons pres-
quo l'age

Où l'honune, coup sur coup, an vent des passions,
Voyantsen jours jonchés de ses illusions,
Sorecuoille en silence, et déplura res portes...
Autour de nous déjà, que detombes ouvertes !
Hélas! de tant d'amis, hôtes de Pont-Levoy.
L'un d'eux. l'infustuné. . lo plus cher après toi.
Qui, d’un front si joycux, d’une âme ri ravie,
Du collége avec nous, s'éluner dans la vie,
Je l'ai vu, dues jours,pleurant les rêves d'or,
Me dire en expirant: «--Mourir ri jeune encor?»
Et aa voix munnurait, faible et tnélancolique,
Le doux nom de sa mère et de In Martinique !
Kélua! tel vst leaort : au terrestre séjour,

Vais songer sans alurme 4 mu situation;
carl'espérance de pouvoirretourner à notre
poste semblait s'svanouir par degrés. de
seatais on outre Une extrême Inssitude, et
les dilficeltes et lea obstacles do Ia ioute
que nous parcourions augimnentaient encore
Ina fatigue ; nrais je ne devais jus songer
À nvarrêter, de pour de perdre de vito los
Indiens. .
Co ful seulement apris lo coucher du

«soleil que nous fines halte pour ln nuit.
(Les houines s’einpressèrent de construire
"Vue tonte, tandis que les femmes allumaicnt
(le feu. Un avait abattu an chevreuil avant
Ja chute du jour. Un homme de ln troupe
écorcha l’anitnal, clean prépars un quartier
Pour notre souper. Quand la viando fut
cue, un s'ezsit autour du fou, chacun en
(prit su part, et moi-miéme je n'eus pas à
me plaindre de la mienne ; ais le silence
continun de régner parait nous comte
unparavant. Le repas terminé, les Indie
chargèreat leurs pipes d'herbes odor
YTuntes, CL se mirent à fumer avec une in-
‘perturbable sang froid, laissant aux lennnce
le soin d'étendre eur la terre les peaux
(destinées À leur servir de lits. Je m'assis
I quelquedistance de [2 au pied d'un arbre,
observant cilentivement mes compagnots
s'étendant sur leurz peaux pour dormir,
et hinuit était déjà assez avancée quand
je tombai dans un profondeur sommeil.
À une heur cuviron du matin je fus ré-

veilé par une main qui secovait doucement
lu mienne, et en ouvrant les yeux,je dis-
tinguai debout devant moi l'Indien qui s’é-
tait opposé à ce que j'accompagnasse ln
troupe, Cet Indien, que s'appelait Ou-
talitssi, posa ses doigts sur ses lèvres pour
w'ordonner de ne pas rombro le silence,
ctil mefit signe de me lever ot do Jesui-
vie, J'ubéis, et il mie conduisit derrière
un grand arbre à quelque distance de la
tente où dormaient les Indiens.
— Étranger, écoutez-moi, dit-il à voix

basse, je vous ai promis qu’il no vous arri-
verait aucun mal ; je no démontirai point
tes paroles. T'hakaverente, quin deman-
dé que vous fissiez partie de notre troupe,
nous a contd que son pire fut tué, il ya
pes d'un an, par deux hommes que vous
commandez;; ot il pretend que l’esprit du
vicillard lui a appam deux fois cette nuit, et
lui a ordonné de vous faire mourir. |
s'est pourtant rendormi; mais si son pière
lui donne encore vou fois cet ordre pendant
son sonnmcil, il vous donnera certainement
In mort. Je vous engnge done à nous
quitter immediatement, si vous voulez é-
chapper au dunger qui vous menace.
— Quepuis-je faire ! m’écriai-je ; la mort

m'attend, soit que je reste, soit que jo m'é-
loigne ; il m'est impossible de retrouver
seul le chemin du poste,
— Eh bien! reprit Outalissi, jo tAchorai

de vous snuver,  Tlourngan a abattu non
loin d'ici un vieux chêne,dont les racines
dépassent le taillis qui les entoure. Vous
pouvezlos apercevoir d'ici. Allez attendre,
Suivez ce sentier à gauche. et vous trou-
verez aisément le vieux chêne.»
do t'enfonçai aussitôt dans les détours

de lu foret, et j'atteignis plus tôt que je ne
l'aurais erul'ubre désigné.»

 

  

 

 Parsagord'un moment, le bonheurn'e qu'ua jour !
d’attendis Outalissi avec la plus vive im-

patience; cot Indien n’avait pas fixé l’heure 

de sou retour, Je tombai dans unerêverie
‘qui m'eût Dientôt conduit au sommeil, lors-
qu’un léger bruit se fit entendre près de moi.
1idée de Thukaverente, qui me vint alors
à l’esprit, me fitinvolontuirement tressaillir,
et jetant aussitôt les yeux du côté d’où ve-
nait le bruit, j'hpergus À quelques pas de
moi des lormes indistinctes, qui semblaient
glisser sur le sol, Unpetit nuazze couvrait
en ce moment la lune, et quandil fut passé,
je disinguai cing ou six daims qui venait se
deésulterer dunpetit inissean qui coulait près
de li Ces timides animaux me regnrdè-
rentavee un air puisaible, et puis s’éloignè-
rent lentement.

Copertdunt les heures s’écoutaient ; la
June commer-çaitä descendre sur Phorizon;
de nouvelles étoiles commençaient à scintil-
ler à In vefite céleste, ot Gutulissi ne purais-
sait pas. Bientôt les astres connnoncèrent à
pälir ; un léger frémissement dans les ar-
bres,ct quelques petits cris annoncèrent que
les viscaux ressentuient l'influence de l’ap-
proche du jour. d'aperçus aussi un loup
qui se glissait d'un pas prudent à travers
fa forêt, Lesoleil parut ensuite, mais un
brouillard épais enveloppa la terre avant
que les dernières ombres de la nuit se fus-
sent dissipées. Le froid s'empuru de mes
membresyet pour essuyer de me réchaufier,
je inarchai avec vitesse autour du chène dé-
raciné, sans m’apercevoir que dens l’obeu-
rité jo m’éloigntis peu à peu du lieu du
rendez-vous. Un vent très violent su leva
vers intdi,et emporta le brouillard. Les
arbres, agilés pur l'ouragan, craguaient ne
vec force autour de moi, elje commengai
à craindre que quelque branche arrachée
ne 1e tombât sur la tête etne me blessat
rivvemrents Jo veges tai ana dente

écarté du chène, dont les rncines eutrela-
cées m'etssent offert un asile contre la
tempête, et n’osai le chercher de peur do
m'égurer duvantage. Je me livrais à mon
désespoir, quand In détonation d’une cara-
bine parvint à mon oreille. Je n’essaicrai
pas de décrire mu jois et ma surprise ; bien.
tit un second coup do (eu plus rapproché
se fit enteadre.— Outalissi ? Outalissi!
n’écrai-je alors ; et dans un instant l'In-
dicn fut auprès de moi,
— l’ourquoi n’êtes-vous pas demeuré au

lieu convenu? me: dit lMindien. Pappré-
heuduis que vous ne vous fussiez égaré, el
j'ai déchargé deux fois mn carahine pour
vous evertir quej'étiis à votre recherche.

Jo lui appris alors comment je m'étais
involontairement éloigné du chêne.
—llu'y a plus de danger pour vous

ranintcnant, reprit eclui-ci, Thakaverente
cat mort, je Pai tué.

Je remarquai en ce moment quelques ta-
ches de satig sur ses vêteniens ; mais il me
paraissait si tranquille, que je me défis de
lu vérlté de ses parates.
— done vous trompe pas, reprit Outa-

lissi 3 voici pourquoi j'ai div donner ln mort
à ‘T'hakaverente ; s’éveilla un peu a-
près minnit, ef rc Vous (rouvant pas sous
Ja lente, il soupçonna que je vous avais a-
verti du danger que vous couriez. Il me
reprocha de vous avoir ravi À sa vengence,
et je dédaignai de le nier 3 duns sa colère,
il me frappn au visage. Vous euvez qu’un
Indien ne pardonne jamais une tello offen-
ee ; je hui décharæeai sur la tète un terrible
coup de tomahawk, et je l’achevai avec mon
couteau. Nos aumis dormaient sous lu
tento ; de peur qu’ils n’aperçussent son cn-
dävre, je lo couvris do feuilles sèches, etje
m’enfongai dans la forét, attendant que ln
t'oupe fut partio; quelque temps après le
lever du soleil, ln petite troupe fit ses pré-
paratils de depait ; on appelnThakavereulo
ot moi, et puis l’on partit, supposant que
mous avions pris les devants. Sans le
bronillard et Pouragun, jo sernis venu vous
joindre plus tôt. Jevais maintenant vous
montrer le cadavre de Thakaverente ; sui-
vez-1noi.»

Outalissi me donna alors du pémican, et
après avoir pris Ini-même un peu de nour-
riture, il me conduisit à un tas de branches
et de feuiles sèches qu’il écarta, et sous
les quelles j'aperçus le coms de Thakn-
verente. «Je reculni en frémissant d'hor-
reur ; mais l’Indien mo saisit par lo bras ot
me dit que je devais l’aider à porter le ca-
«uvre auprès du fou.—Que prétendez-vous
faire? lui demandai-je.—I gnorez-vous, re-
prit-il, que lorsqu'un Indien meurt tout ce
«u’il posède doit être ensevali avec lui.
Tout larcin qu'onlui ferait allumeraient ln
vengennce du Grand- Esprit,
Nous portâmes donc le mort près du

feu. Outalisst disposa ses vêtomens avec
un soin particulier, lui suspendit son tomn-

 

  

 

  

 hawk à lo cointure, et puis alla chorcher
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duns la fordt quelques écorces d'arbre
dont il voulait garnir la fosse. Jo restai
seul. La nuit était venue sombre ettriste.
Le feu ne jetuit lus que des lucurs faibles
et irréguliétes. Une crainte superstitieuse
s'empara en ce moment de mes sens. Je
nosis plu regarder autour de moi ; je ne
pouvais détourter mes youx du cadavre de
Thakaverente. 11 était couché sur le dos ;
se > longs cheveux noirs peudaient en dé-
so dre sur sa poitrine ef ses épaules ; de
larges taches de sang couvraient ses vê
teens ; ses muins serrées et ses membres
conlractés prouvaienet qu’unelutte convul-
sive avait précédé sa mort.
Quand un reflet de la flamme venait à

tomber sur et hideux endavre, je croyuis
presque qu'il allait se mouvoir, et j'aurais
fui si je n'avais eté pour ninsi dire enchaîné
ima place par ma terreur même. La
hnche d'Outatissi viont bientôt à mon se-
Cours, ct pour chasser mes pensées super-
stilieuses, je me mis à prêter l’orcille au
bruit mesuré des coups qu'il déchargeait
sur les arbros de la forêt,
À son retour, je l'aidai à cruser la fosse,et

nous encevelimes Thakaverente sous un
grand chino : puis nous nous assimes
auprès du feu, attendant que la lune pit
Celairer notre route. Outalissi consentit
à me guider jusqu'à notre poste, avec d’au-
tant plus de plaisir, qu'il devait changer de
demcure au moins pendant une saison, de
cminte quo les parens de Thakaverente
n'Apprissent qu’il etait son meurlrier, et
he voulusseut venger sa mort.

Nousparlimes à uno heure nprès minuit,
et nous marchâmes jusqu’au matin. Nous
rrivhmen alos an bord do In rivitre ut

j'avais rencontré la troupe d'Indiens.
Ootalissi eut bientôt formé uno espèce de
eauot, «11e lendemain, au point du jour,
nous remouames” la rivière jusqu'au lac
sur les burds duquel notre postoétait situé.

 

MBÉLANGES.

L'INEXDLICABLE.

Il est par le monde un certain homme
qui voudrait être votre ami malgré vous,
votre compluisant malgré vous, votre fac-
totum malgré vous, ct tout au moins votre

confident a votre insçu, dit-il ; il vous con-
seille ct vous assiste cn dépit de vous-
inême. C’est un homme qui se trouve à
peu près partout, cortnins salons dorés ot
Certaines muisons sévères excoptées, pour-
tant, Cela n'empêche pas qu’il ne sache
tout et qu’il n’enrégisire tout. Son étude
est d'observer, d'assembler ses données,
d'ordormancer les incidens, de classer les
suppositions, de connaître les personnes et
de ne rien ignorer des choses. A-t-on
réussi in tromper sa vigilance 7 il ne dort
plus jusqu’à ce qu'il ait découvert ce qu’on
prétendait lui cacher, IF a le bilan do
toutes les fortunes, la balance de toutes les
prétentions. Chaque jour il crayonne le
ournal des accidens.  L'ancedote scanda-
case vient À son échénnce enrichir son
carnet hebdomadaire ; il a tous les secrets
de Paris sur son grand livre, il tient les
cancans partic double. Pas une personne
dont il ue suche le fort et le faible, le bien
ct le mal; pas une famille dont il ne con.
naisse l'actif et lo passif, le pour et le con-
tre. I sèche de dépit ct mnigrit à vue
d'il si vous lui fermez votre porte, si vous
lui fermez votre oreille et si vous Évitez
son wil de lynx. Lo désir diminuait la
Peau de Chaxrin de M. de Bulznc, la
curoisité dilate, épanouit ot vivifie celle de
notre jinexplicable. Sous une écorce d'in-
différence et sous un air d’indépondance,il
cache une idée fixe, il en est esclave.
Sous le mmusque de Momus, il médite.
Son déshabillé n’est qu’un déguisement;
son Inisser-aller n’est jamais, sans calcul
et sunrire est toujours la preuvo d’une in-
tention sérieuse. Son cabinet devant al-
ternativement unc sacristie, un café, une

   académie, un greffe, une étude, une mairie,
un club politique, un estaminet, un salon
fashionuble, d'où partent les ondit, les peut-
être, les dénégations hostiles, ot les affir-
mations obligeantes. I! démontro le faux,
colporte le vraisemblablo, invontorie los
médisances, uccrédito les suppositions,
sanctionne les calomnies, légitime les can-
didatures ct légaliso les démissions. Il
est toujours l’wœil droit du ministre, lo gref-
fier du juge ct lo conseiller du préfet. Il
appelle un carliste héros de juillet, ct l'on
croit voir un ruban de juillet à In bouton-
nièro du légitimiste. Il a dit d'un républi-
cain c'est un jésuite, et lo pauvre disble on
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est resté marqué dans son parti commo
d'un fer rouge. On Pa chussé de In soci-
été des droits de l’homme, ot c’est de là
qu'il est tombé dans le juste milieu. Notre
inexplicable est le Protéo de la fable, il est
carliste le matin, doctrinaire 2 midi, et ré-
puplicuin jusqu'à minuit. Plus tard, on
ignore nbsolumeut ce qu'il peut dire ct
faire, il disparaît

Il wy a que Forragus où Credeville,
peut-être, qui pourraient donner des nou-
velles de lui M. Gisquet n,ondit rion;
M. Gisquet l’ignore, et c'est le désespoir
de M. Gisquet L...Le 21 junvier dernier il
estallé à la messe de l’'Assomption, muis il
est ellé do soir nu bal do M. Br...! lia
souserit pour Chumbordet et pour Audry de
Puyvavean. Il n hissé tous les pavillons,
la déployé Poriikunme et arboré Yo dra-
peur tricolore; il avait prèté serment à
Charles X, il a courouné d'Orléans ; il a
sa décoration dulis en poche avec une mé-
daille de lTmniaculéo Conception ; mais
voici venir le vendredi-saint, allez, diner au
Bœuf'd Ia mode où vousle vorrez incognito
manger du gras-double—N'est-ce pas un
être de füuntaisie, diru-t-un? —Eh mon
Dieu non, répondrais-je, il existe véritable-
ment ce Protée, cet Asmudée, cot inexpli-
cable !...—NMnis c’est alors un être bien
rodoutable et bien terrible? —Eb mon
Dieu non! Voulez-vous paralyser son ex-
istence factice, anéfantir son influence ar-
tificielle et son crédit usurpé ? pronoucez-
lui le nom de lu B......cn le regardunt fixe-
ment, il vous évitera comme si vous don-
niez ln peste.—Cet homme cst peut-être
un ancien magistrat, un fonctionnaire im-
purtant 1-—LTas IL mautou die saveuuUN

personnage opulent 1—Dutout.—Uavicil-
lard habile, entouré d’uno famille puissante
et nombreuse ?—Nullement, il n’a jamuis
exercé de fonction publique, n’a jimnis ou
ni fortune, ni père, ni mère, ni femme, ni
enfant : il n’est ni vioux ni jeune. Son
âge est un problèmo, son existence un
mystère, et son nom un monosyllabo !.….
Devinez !...

L'ENFANT TROUVÉ.
C’est une admirable institution quo Pins-

litution de ces hospices où l’on prend soin
des enfans que leurs père et mère n’ont
pas les moyens d'élever! lu philanthropie
Ja plus éclairée n seule pu inspirer cette
grande pensée, et Pon frémit en songeant
combien d’infanticides on aurait à déplarer
chaque année,si la pctite-vérole, le croupe
ou une fièvre cérébrale cussent enlevé
Saint-Vincent de Paule dans son enfance.
Ce que Pon doit aussi admirer, c’est lu

délicatesse avec laquelle, dans cos hospi-
ces, on suuve l'amour-propre des malheu-
roux qui sont forcés d'y apporter leurs on-
fang, Untour assez lurgo pour contenir
un berceau, est disposé à la porto de lhô-
pital. Une sonnette y est attenante. On
place daus lo tour Penfant dont on veut se
débarrasser, on agite la sonuotte, le tour
roule sur un pivot, et l'enfant est ainsi in-
troduit dans Pétablissement sans qu’on
puisse voir au dchors celui qui vient de le
déposer 1h.

Prévision bion remarquable! Tel père,
telle mère peut-être, étoufforait son enfant
plutôt que de paraître aux yeux de ceux
qui veulent bien s'en charger. Chez les
organisations faibles surtout, il west pas
sons oxemble qu’unindividu so soit rendu
coupable d'un crime pour échapper à tne
honte passagère, pour so soustraire à un
instant d’humilintion.

Mais nssez de réflexions ; jo n'avais pas
l’intention den faire une seule, je voulnis
sculomentraconter comme quoi les bonnes
sœurs qui desservent l’hospico des Enfuns-
Trouvés de Montpellier ont recueilli, un
jour, dans le tour, et introduit dans leur
sainte maison, un pnuvro abandonné com-
mo on n’en voit guèro dans les établisso-
mens de co genre.

C’était lo ler. mai dernier ; on célébrait
la Snint-Philipppe, et los soldats qui avaient
reçu uno haute puio, s’égosillaient el se
rafralchissniont tour à tour À In santé du
donateur.
En sa qualité de chef, lo maître de

musique d’un régiment do ligno caserné à
Montpellier, uvait donné lo signal de Ven-
thousiasme ot de la soif. Enfin il avait
tant bu à St-Philippe, qu'il ne pouvait plus
remuor ni la langue, ni les bras, ni les jam-  hes.

Ses camarades essayèrent vainement de
lo drosser sur ses pieds, et de lu reconduiro
à ln caserne, en le soutenant sousles nis-
selles. Lo guillard, qui n près do six
pieds et à un embonpoint relatif, joignait le 
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laisser-allor quo donno l'ivrognerie, fuyait
entre les mins de ses camarades, et re-
tombait mollement à torre.

Onétait loin de In caserne, et il eût été
quelque peu fatigaut do porter jusque-là
l'intempérant musicien, D'uilleurs, il y
avait beaucoupde monde dans les rues, et
c’oût été d'un très-mauvnis exemple que
Pon vit dans untel état un chef de musi-
que.
! Passe pour un tambour ou un trompetto!
Que vont faire les pauvres soldats de la

masse inorte qui est étenduo A leurs pieds?
— Ah! une idée, dit le loustic de lu

troupe ; aidez-moi à lu porter.
— Où done ?
— Venez toujours.
— Mais cucore ?
— À deux pus d'ici, soyez tranquilles.
Ces mois: à deux pusd'ici, font cesser

les irrégolutions ; quatre des plus forts
saisissent le colosso par les bras of par les
jambes, et marchent sous Ja conduite de
celui qui avait fait la motion.
— C'est ici, dit le soldat, quand on fut à

la porte des Enfans-Trouvés ; débarrussoz-
vous de votra fardeau.
— Mais où donc ?
— Parbleu,lè, devant vous, dans le tour

de l’hospice.
Lo pauvre ivrogne est déposé sur In

planche, au milieu des écints de rire ; on
agite la sonnette, la manivelle tourne, et
les sœurs voient unpetit enfant de six pieds
avee de longues moustaches, et lu figure
pourpréo par lo vin. .

Ellesfirent portor l’intéresaant petit être
dans un lit, la fnie-2--006 uvrmir tout À son

wise, lui npportèrent le lendemain un ex-
cellent bouillon. et lo ranvayèrant à
caserne, confus et attondri des soins dont
il avait été l’objet.

L'afluire n’en resta pas là ; d’un vigou-
reux coup de subre, le chef de musique
envoyal'auteur de la plaisanterie à l'hôpitl
pour un pou plus de temps qu’il n'y était
resté lui-même.

PRISE DE PASSAU.
À vingt-cinq lieues de Ratisbonne, à

trente-deux de Munich ct cinquante de
Vienne, so trouve unc jolie petife ville de
In basse Bavière : c'est Passau.
Bate pris du confluent de l'Inn et de

 

 

Plz, dans le Danube,cette ville est forti-
fiée par une enceinte naturelle de mon-
tagnes, et il aurait fallu, pour la prendre,
vingt mille hommes, de l’urtillerie et beau-
coup de munitions de guerre.

Or, lepetit corps do l'armée française
qui se trouvait dans les environs n’avait
rien de tout cela. Quatro mille hommes,
sans vivres ni canons, ot pas une cartouche.
Un convoi, altondu depuis deux jours,
avait Été attaquéet pris par les Autrichiens.

Los soldnts élnient découragés, le gé-
néral ne savait où donner de ln tête. En
eflet sa situation ne so trouvait pas médio-
crement embarmssante :  ¢’étnit presque
une question de vie et do mort.

Lesofficiers supéricurs s'étaient réunis
en conseil ; mais la délibération n'avan-
çait guère, car où on n’ouvrait pas d'avis,
ou on n’ouvrait que des avis absurdes.

Par oxemple,il fut proposé d'attaquer et
d'emporter d'assaut ln pluce, dont on n’é-
tait éloigné que d’une lieue. Le genéral
en haussa les épaules, ot pourtant il allait
faire marcher sa brigado de co côté en dé-
sospoir de cause et parce qu'il fallait tout
autant se faire mitrailler devant une ville
quo se loisser mourir de faim, quand un
jeuno chirurgien sous-aide, grôle, souffre-
teux, et Gascon lo plus hableur qui efit
manié lancette, poussa sans façon au mi-
lieu des délibérans l'haridelle. qu’il mon.
tait, et cria au président du conseil : « G6.
néral, je viens do prendre l’ossaut1»

Il fit bion d'éviter le coup à propos, car
lo général, outré de cette plaisanterie ine
convenante, lui avait allongé, sur les épau-
les, le plus rude coup de plat de sabre que
jamais on eût appliqué.

« Morbleu mon général 1 reprit le
sous-aide sans se déconcerter, si vous ré-
compensez do la sorte le vainqueur de
Passau, co n’est pas la peine de risquer de
80 fhiro échiner. J'ai l'honneur de vous
dire que jo viens de prendre Passau A moi
tout soul, en voici la copitulation, signée
ar le gouverneur de ln pince, lo comte de

Branverg, ot moi, Etienne Garrouil, sous-
aide-major.»
Le général et son état-mnjor étaiont A

à so regarder, bouche bénnte ot sans cem-
prendre. Etienne Garrouil, en vrai Gas-
con, jouit quelques instans de leur éton-
nemont, et reprit :

 



 

«. Ah! oh! mon général, les coups de
flat de subre n’en sont plus à prégent ?

t quoique pur Gascon, ct Gascon de
Suint-Gaudens encore, voilà que l’on mo
‘croit comme verset d'évangdo ou purole
de Pemporourr. Que quolqu’un veuille
bien seulement tenir pour une minute In
bride do mon cheval, je vuis tnoltro pied i
terre ot vous raconter connaent jo me suis

‘rendu maitre de l’ussau.» ;Ç
Co disant, Etienne Garrouil, descendit

‘de choval avec ne mal adresse ailuctée,
z,8t uncercle nombreux d’olliciers s6 pressu

“autour de lui, (
« Jo ne suis pns très-bon cavalier, con-

tinun-t-il, jo vous lai dit ; C’est justement
là co qui u fit de moi un héros. Or, tout
À l'heure, mon cheval que voici, et qui de-
puis hier refusait de marcher, prit lo mors-
aux-dents et sc mit à courir du côté de
Passau. Je voulus le retenir 5 mais son
gulop n’en devint que plus rapide. _

« Mon chovul courait, courait, ct moijo
me sentuis à choque instant prêt à vider
les orçons de frayeur, car les tours et les
clochers de Passnu devonaient do plus en
‘plus distincts ; et ce qui mo paraissait
aussi fachoux, c’est que je voynis très
clniremont un gros parti de Davarois sor-
tant do Ia ville et ayant l'air do marcher
droit à moi,

« Un nutro aurait dit son in munts :
mais non past moi, morblau ! Voici cu
quo je fis : comme ma bride no m'était
pas d'uno utilité bien grande, je l'abunden-
nai pour un moment ; je notuat autour du

mon bras lo mouchoir blanc que vous vo-
ÿez encore, ct, reprenant ma bride, je con-
tinuai ma course,

« Les Bavarois crient Arrête ! d’autres
se jettont A In tito de mon cheval, el, grâce
à Dieu,ils font co que jo cherchais à faire
depuis uno demisheure : ils le fout rester
en place.» Lo

Ici lo jeuno chirurgien jeta un coup
d'œil vaniteux sur le groupe qui l’éconutait
en silence, ot, après avoir jout du l’eflèt de
su narration, il roprit:

« Je demandui le gouverneur : on me
conduisit À lui, Le digne homme se dis-
posaità fairo une sortie contre nous, enr
un espion lui avait donné des renseigne-
mens fort exacts sur lu situation de notre
corps d'armée. 11.

« Gouverneur, lui dis-je, je viens ru nom
de S. M. l'empereur et roi vous sonumer
de rendro Passau, à instant ot à discré-
tion. Vingt mille hommes, quarante pièces
de canonot Sa Majesté en personne sont à
une demi-lieuo d'ici. L'empereur à choisi
Passau, pour y établir un hôpital militaire ;
et afin do ne point perdro de toms il mu
onvoyé on parlementaire avec ordre de
choisir les localités les plus favorables à
cethôpital. Vous voyez en moi um chi-
rurgien-ninior do la garde impériale, ho-
noré do a Confiance —antière do Jem.
poreur Napoléon, Mais il faut vous hâter;
vues Dw DUESIE tot pus de belle lamsour,
et il pourrait vous en coûler cher, si tout
n’était point prêt lors de sonarrivée.

« Si vous ‘aviez vu, mon général, In
consternation de ce grand benèt de Bava-
rois, il vous nuruit été imposible de ne pas
rire.

« Après m'être fait bien prier, j'ai con-
sonti à signer une capitulation moins dure
que celle do se rendre À discrétion. Toute

“d'artillerie, tous les approvisionnemens,
toutes les munitions, toutes les armes nous
testont. Lu garnison à vuo heure pourse
rolirer, et quatre officiers supériours,—dont
lo gouverneur,—restent en Oages entre
nos muins jusqu'à l'entier accomplisse-
ment do In capitulation.

« J'ui laissé ces braves gens À l'entréo
du camp, et sous ln garde d’une compn-
gnio de grenadiers.»
Le général sauta au cou du sous-aide ;

Colui-ci reçut nssez froidement l’accolude,
et so contenta do dire: Ah ça! mon gé-
néral, j'ai conté de tumenses bourdes à
cet imbéeilo do gonverneur ; n'allez pns
me démentir, au moins. ll mo gausserait
s’il savait que jonc suis pas chirurgien-
mujor do la garde, of cela me vexcrait in-
finiment.
«— Tu ns dit la vérité, mon brave, s’é-

crin le général, et dès cet instant tu es
chirargien-major do la gardeet décoré, ou
bien je perdrai mui-même mu croix et mes
épaulettes.»

Puis se retournant vers son état-mnajor, il
ajouta :

« Allons corblou ! messieurs, en marche
pour Passau, et que mon aide-de-camp
aille recovoir avec politesse les Otages de
Garrouil.»
Los Français se mirent en possession

de Pasanu suns la moindre récistauce et
aussi paisibloment que s'ils étaient rentrés
‘dans leur caserne.
* L'empereurfil fortifior cette place, ot
l'undes cuvrigés que Pon y éleva, porte
encore le nomde Bastion Garrouil,

Quantà lui, il raqut In croix et obtint lc
grade de chirurgien-major de 2e classe

undos régunens de lu garde impé-
riale. ’.

   

Nouvelles Recentes.
eres.

Nouvelles d'Angleterre plus récentes de huit
jours.

New-York, 27 seplembre.—Nous avons
reçu col après-midi les journaux appor-
tés-purle paquebot Napoléon parti de Li-
verpool le 27 août.

n verra par les oxiraits quo nous don-
nons ci-dessous, quo lo maréchal Bour-
Mont avait abandonné lo siogo d'Onarto,
et avait concontré ses forces, pros do Lise
‘bonne, avec celles qui étuient sous le com-
-mandement des généraux de Don Miguel.
On paraissait douter à Londres, qu’il se fit
approché aussi près de la capitale que lus 

nouvelles lo représentent; mois s’il est
vrai quo Bourmont a luissé derrière lui des
troupes duns les forts à l'embouchure du
Douro, et que li garnison d'Oporto ne
puisse sortir en conséquence,il est proba-
ble que le général de Miguel seen en état
d'uttaquer Lisbonne nvee des forces bien
supérieures à colles quo sou unlagoniste
aura on le tomps d'organiser pour lu défen-
se de cette ville, 11 parait par les jour-
maux que quelques mesures récontes du
Don Pedro, particulièrement le renvoi du
marquis de Pulielu, et l’élévation d'un in-
dividu nommé Caudido Xavier A un poste
importantont benucoup déplu, ’

Lies troupes russes onl cle retirdes de
In Turquie, mus Pambassadeur de Nicho-
lus nréussiii conclure avec In Porte un
traité d'alliance offensive et défensive, qui
met, dit-on, lu T'urquio à lu merci de Pave
tocrule russe.

Le bill du renouvellement de lu charte
de lu compagnie des Indes a cté adopté
duns lu chambre de lords, Ou s'attenduit
que le parlement serait prorogé dans une
semaine.

LEVÉE DU SIEGE D'oPonTo.
Le cutter de sa inujesté Sparroir, lieute-

nant Riley, est arrive iu Falmouth, ll‘
luissé Lisbonne le 5, et Oporto, lo 12, bes
nouvelles qu'il n apportées confirment lo
bruit do lu levéo du sieze d'Oporto pur les
troupes de Don Miguel,

Extrait dune lettve particulière,—«Bour-
mont a levé le siesro Oporto lo 7, of a
traverse lo même jour le Douro, à Avintes,
avec toute son tuinée, déterminé, dit-on, à
eiluctuer uno jonction avec Cndaval qui
occupe ‘l'orres Vedras, àla tête d’un corps
de 4000 hommes. Les forts 2 Pembou-
churo du Douro ont été abandonnés (ceci
est contredit plus bas,) ct les vaisseaux y
peuvent entrer librement, Le col. Bacon, à
latête de 300 hommies a occupé Matozin
Le gen. Matellos est oncore maître de
(uremple gouvernement de Lisbonne ne s’é-
tant pis trouvé en état dele reduire. Les
communications étaient fréquentes entre

Ini et Cadaval. Le duc de T'ercère était
encore à Lishonne, organisant des troupes,

Lu Motte de Napier était à l'ancre dans lo

  

 

  

Tage. Les dommages éprouvés par les
vrisseaux dans le combat, étaient réparés,
ctonpensuit que dans unjour on deux la flot.
le serait en état de mettre en mer. On s’é-
tit propose d’nttaquer Figueira ; mais le
mouvement subit de Bourmont vers Lis-
bonne, ne permettait plus do penser àatta-
quer cette ville. Don Pedro faisait tout
ce qui dépendait de Ini pour se rendre po-
pulaire à Lisbonne. Lu ville est purfaite-
ment tranquille.

Buurmont, en se retirant de devant
Oporto, a amené avec lui toute lartilierie
qu’il y avait dansles ligues au nord de la
ville. Le gén. Saldanlia à pris possession
du ces nes le 10, On dit queles trou-
pes de Nfiguêl ont détruit plus 15,000 pipes
do vin appartenant à la compagnie d'O-
porto,

l'aumouri, le 21 août.—Lo navire de
su majesté Pastaloon Lieutenant Dorens,
vient d'arriver avce des nouvelles de Lis-
houne du 13, et d'Oporto, du 14. N y
uvait dans le voisinago de Lisbonne, de
grands corps de troupes du parti de Don
Miguel. Tluit jours avant de partir de de-
vaut Oporto avec le principal coms d'ar-
mée,Bourmont avait envoyé une forte divi-
sion sous le général Donet, qui est mainte-
nant aSantarcw avee 16,000 hommes.Tor.
resvedras est uussi occupé par une force
considérable, et lo licut. Dacres dit que les
forces miguelistes qui se [rouvent mante-
nant à 50 milles de Lisbonne, se montent
à 35,000 hommes. Cu pensait que Don
l’edro ne pourrait pas empêcher Bourmont
te se rendre maitre do Lisbonne. L'ami-
val Parker faisait des préparatifs pour pro-
téget les sujets anglais el leurs proprictés.
La nouvelle de l'évacuation des forts est
coutredite, Il y avaith la barre d'Oporto-
55 vaisseaux, iv qui il était impossible d'en-
trer.

 

Le Times trouve beaucoup d'exagéra.
tion dans les nouvelles ci-dessus 3 Bour-
wont ne peut,suivant lui,avoir lint une war-!
che aussi rapide, et rassemblé un aussi
grand corps de roupes que 35 où même
30,000 homies, Un de ses correspon.
dans, qui écrit d'Oportole 5, dit que in der-
nitre des colonnes miguélistes no faisaient
que do se mettre en marche. Les nouvel-
les publiques et privées de Lisbonne, du 12,
to disent pas un mot de l’arrivée de Bour-
mont à Santareus ; et Don Pedro ne pa-
raissait pas plus ernindre que Dourmont
donuät Pnssauth Lisbonne nvec $30,000
hommes, que s’il cût été à Vigo, nu lieu
d'être à Santarem.

Du Times du 23.—Falmouth 24 août—
Les dernières nonvelles reques par le Pan-
faloon, sout du 13 do Lisbonne, et du 14
d'Oporto. A Oporto, le veut était si fort,
que le Pantaloon ne put communiquer
uvoc lerivage. mais il fut bordé par l'otfi-
cier commandant de la station. El parait
que lo maréekal Bourmont avait été joint
jar vingt officiers français parmi lesquels
ilyena de benucoup d'expérience. Le
taréchal à retiré ses troupes si scerète-
ment qu’on ne s’enest apperçu à Oporto que
lorsque la dernière division est partie le8.
[a néanmoius Inissé derrière lui uno force
suffisanto pour retenir In possession du
fort & l’embouchure du Dourn, el consé-
quenunent les vaisseaux marchands qui y
étaient au nombre d'une cinquantaine ne
pouvaient entrer, On disait que los forces
du Don Mignel, qu’on estimait à 30,000
hommes, étaient arrivées À Santarem, et
l’on ne doutnit point quo leur objot ne füt
d'attaquer Lisbonne.

Lasuoxne, le 12 août-—Les déserteurs
arrivent on forts partis. Hior, il enest

 

 descendu plus de GO par lo Tage, ct il  

n’est pus douteux qu’un bien plus grand
nombre ne so rendent chez eux,
La forteresse de Péniche vu être tnise

dans un état complet de défense 4 ln gar-
nison en à Été portée à 800,la plupurt dé.
serteurs do la division du duc de Cadaval.
On so propose d'y avoir 2000 hommes,en
cas qua Bourmont dirige quelque opération
duns ces quartiers. ’
Le génétal Ronmrino ost débarqué du

transport Manlius avec 300 hommes et
plus de 40 ofliciers. On le dit un bonet
brave officier, nis un honune faible, qui
est complètement entre les muins de deux
on trois républicains it tête chaude. Ou
velsé ses uflres de service, avec les ex-
pressions de lu teconnuissance, etc. es
honnnes qui sont venus avec lui se sont
conduits d'une munière à inspirer pour eux
du respect ot do lu contiance. fier, on
leur a donne des habits et des ares ; les
ofliciers ont eu leurs commissions, et de-
main ils partent tous pour Péniche,
La plus grande activité rigne dans In

marine. Elamiral Napier, dont Panbition
semble être de se montrer nussi habile
dans l'adininistration de ce département
que duns les devoirs d'uu ollicier de mer,
apparcille des vaisseaux pourtenir toute la
côte étroitement bloquée, 1 nu déji ens
voyé une petite expédition à Figueira, por-
tant SOU hommes de tropez, et il en pré-
pire (rois autres, une pour Mudère, une
autre pour les îles du Cap Vert, et la troi-
sième pour Augola, otà la fin du mois
toutes ces expéditions auront tuis en ner,
Commeles miguélistes à Lisbonne ont

eté pris entièrement pur surprise, ils n’a-
valent pas pris les précautions nécesstire
vour enlever les effets, tes munitions,
toème l'argent du trésor. On assure qu'ils
ont laissé près de LL G0,000 en argent, qui
sunt tombés entre les mains de Don Pedro.

Lonpres, le 25 août—les dernières
nouvelles de Portuggal, quoiqu'intéressantes,
suggèrent de pévibles réflexions. Le ma-
réchal Bourmont était à Santarem le 12,
avec une armée de 12,000 hommes, cuil

is ait méditer uno attaque contre Lis-
banne, conjointement avec lo fuyard Ca-
daval, Pour repousser leur attaque com-
binée, Don Pedro avait une force effective
de 14,000 hommes bien disciplines et
pleins de courage, Tous les avis parlent
de l'activité de l'ex-encpereur comme digue
des plus grands eloges. On dit qu'on
s'est adressé de sa part l'amiral Parker,
pour lui demander de faire occuperle fort
sur le l'age par des soldats de marine an-
glais. ; |

Le mariage de Donna Maria.—Tie bruit
court que le mariage projeté entre le duc
de Nemours et Donna Maria n'aura pas
Heu ; la jeunereine à avoué ouvertement sa
prédilection pour le due Engine de Leuch-
termiber«, beau-frère de sa belle-mère. Le
due de Leuehtemberg à déja été lo con-
CUFFENL delire le NCIHOUTS AU rou Jo Su
Belgique.

"SPAGNE,
Paris 21 août—Ln santé du roi Ferdi-

naud sert de thermomètre à fn politique du
rabinet de Madrid. Une rechute que le
roix cu dernièrement à rendu iv la Reine
une partie del'influence qu’elle avait obte-
uus durant sa grande maladie; mais dès
queles symtômes de la maladie ont com-
incheé à ose dissiper le parti opposé à la
reine n repris son ascendant Ce chun-
gement, cu érard ln position où se trou-
vent maintenant la France et l'Angleterre

 

 

  

    

  

  

par rapport au l’ortugal, ne peut manquer
d'être d'une grande importance. Ln vé-
sité de ce fait n’est (ondée que sur une Jet-
tre privée, datée de Madrid, te Vle ct in-
sérée dans le Mémorial Bordelais. Co-
pendant il n'y « rien de surprenant ni d'im-
probable dans ce qu’elle contient: © ln
veine a repris son ascendant sur l'esprit du
roi, eh conséquence des nouvelles arrivées
de Lisbonne. Ferdinand avait été jusqu’à
envoyer querir le Due de San Fernando,
qui etantäla tte dela noble copa-
guole devait devenir le président du nog
veau cabinet, Le choix des nonvenux
munistres avait déj éte fait ; on avait as—

 

 

signé au Marquis de Milatlores le dépar—
tement de l’intérieur; ectui de la guerre
au marquis de las Amarilles ; de la ma-
rine à M. Chacon, des finances à M. FEn—
cia y Piedra, et de ln justice à M. Fer=
naudez del Pino. Le comto de Parsent
était nommé président de ta Castile ; le
marquis de Cérallo ambassaeur à Paris ;
etle duc de San Lorenzo umbussadeur à
Londres. C'était ouvertement adopter le
systeme de modération que Ferdinand
avait depuis quelque teus désiré mettre en
pratique 3 mais les intigues de Zea Ber-
mudez, wide par le favori Grijalbn firent
Echouer toutes ces sures mesures. Ce

dernier, dont In santé Gtait très fille se fit
porter dans Ta cleunbre du roi, et lui per.
sada quun changement dans le gouver-
nement serait dangereux à la Monarchie,
et le roi prit la résolution de suivre l'avis
de Grijalba. Son premier acte fit d'en-
voyer M. Fernandez en exil à Antéquer-
ra, ct le Duc de San Fernando Biscay.

SUISSE.
Des lettres de Busle en date du 16 an-

noncent que l'ordre avait Gté rétabli; les
affaires avaient recommene , et l'argent ct
les effets de valeur qui avaient été trans-
portés à St. Louis nurient été rapportés
L'armée d'occupation se monte à 15,000
homies ; mais les citoyens ne s'en plai-
anent pas, voyant quo les campagnes sont
nussi occupées par les troupes de [a féé-
ration. Uno commission n été nommee
pour s’enquérir des afliures du 2 et du 3.

PTALIF,
Frontières de l’Halie, 9 août.—Les (rou-

bles do In Suisse ont produit un mauvaise
effeten Italie, et seront probablement la
catise qu’on observern une surveillance
plus stricte sur les étrongers ct les voyn-

 

 

 

_L'Ami du Peuple.
SE TEVENTE

 

geurs. Ou avait esperé que lo mauvais
succès des projets des republicains dans le
Piedmont les aurait rendus plus circuus-
pects ; lu confiunco nvait cté cn quelque
sorte rétablic,et l’on commencnit it lever les
obstructions qui génaient le commerce;
mais maintenant on aura recours à de nou-
velles restrictions. On a toujours regarde
les Polonuis sur le territoire Suisse com-
me des voisins dungeroux, Ih cons ve
correspondance navet les clubs républi-
sins en France et en Halis,et ont pris une

* part netive dans les troubles do Busle,.—
los evénements de ln Suisse sont veillés

ldo près par les autorités du l’iedmout et de
a Lombardie. On purle de concentrer

vont cu

des troupes sur les lrontières, quoiqu'il
paraisse certain qu'on winterviend pas dans
les allaires de la Suisse, tant qu'elles ne

| léront pas appréhender de danger pourles
Litats voisius.

RUSSIE ET TURQUIE,
Londres 22 août.—1 ’ulgemcine Zeitung

contient des nouvelles de Constantinople
jusqu'au 25 Juillet, qui contirment le rap-
port de la conclusion d’un traité offensif et
defensif entre ka Mussie ot la Porte.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Luca jeurnone da "Paggpico dn 21 cone

tiennent des dates de la capitale jusqu’au
12 du mois dernier inclusivement, et ont
Été regus ici par lu goëltte Lafayette, capi-
taine Winniads, urrivée do Tampico, 1i-
manche. Les details des ravages que fait
la fièvre jaune, dans co pays, font dresser
les cheveux ; lu maladie s’est répandue
dans toute la contrée, et une lettre de lu
capitale aunonce qu’elle vient de s'y dé-
clarer.

Sainta-Anna s'était mis à lu tète d'une
armée de -4,000 hommes, et poursuivait
Artsta et Duran, que marchaieut sur ke ville
de Guanajuato, lorsque le choléra s’est
déclaré dunis son armée. Le premier jour
200 hommes ont succombé, et cing jours
après, il ne lui restait que deux mille hom-
mes. lu conséquence, il fut contraint
d'abandonner son projet et de se retirer à
Queretaro,

Arista et Duran ont pris Guanajuato
saus oposition, les 600 hommes qui de-
fenduient la place s'étant retirés à leur np-
proche et l'ayant abandonnée au piflige
Undit, muis ce n'est qu'au brut, que
cholera s'est déclaré aussi
troupes, et que Duran en a été victime,
Hy avait pas de choléra à Tampico,

mais beaucup d'étrangers avaient la fièvre
bilieuse.
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PORT Dis QUEBEC,
ENTRÉES EN DOUANE,

25 sept--Navire Curaline, Greis, 6 août de
Loudres, à W. Paton, fest, 40 émiserés
Barque Pomona, Wheateley, 1) do de du dW.

Baden, cargaison générale, 20 do,
Brick Edon, Parsi], a do de Dublin, à A. Gil-

mane, fest, 4 do.
ue Traveller, Bell, 3 do de Belfant, à M. Curry,
dito.

Jarque Barbadues, Lee, 8 août de Cork, à Pere
herton, do,
26 sept—Iirick Eleanor, Wilson, 3 do de Bel-

fast, à Park ot Bruce, do.

 

  

  
 

 

    

Lecopitaine Daytield est monté sur la goëlette
Culuare jusqu'à vingt milles en-edeça de Mont
réal, pour y explorer cette partie de la rivière,
vwudant la saison qu'il est impossible d'explorer
Ë 3 partages tempétueux du golte,

 

  I parait qu'on pris des mesures qui indiquent
l'intention de procéder ex-etiieio, sur la mort de M.
Shortis, survenue le 29 expiré, pendant sa dét n-
tion dunla prison de cette ville, comsse débiteur,

Leterne criminel de la cour du hane dus roi est
comracneé samedi dernier. Mal grand nom-
bre d'offinaes, on n’en tcmarque pas d'une nature
bien eritaiuelle,

 

 

  

 

 

   

De= pilotes quisont arrivés
qu'il y avait plus de vinet vais en ceça du

dre de Plle Vente, Le vent est sud-ouest, mais
heni des voir arriver inccssamment.

en bas rapportent

  

  

I
‘on Le

craphe annonce eiug voiles quarrées qui ont
mouillé à la quarantaine depuis la nuit dernière.

Lacoste de 80M, Pincher, u Uoit voile ce ma-
ndant à Halifax et Le Bermude,  Flte ere

porte 20,060 piastres en espèces, au compte du
couvernenrnite

 

   

L'élection dir corité de 8 bit s'ouvrir
lu Baie St, Paul, be 15 du ruois prochain,
Nous apprenons que des lettres puticulières du

la Daie St Paul, des Ehouleracns td" la Malbaie
arlent en tomes très décourareaus de fa révolte,

fi paraîtrait que le blé dans beaucoup d'endroits, à
Êté presque entièrement déliuit pendant les der-
nières gulées
omne dans les autres parties de la province

les ours #'Y sonl montrés cotle aunée en grand

nonibre, et près de quarante, dit-on, ont été tués
Us étaient vénéraleinent maigres, «1 quelques une,
ont été pris dans ou état allubli par la faim.

 

   

  

 

 

 

   

—ss
Nous apprenons que le chef de la Donane à

Quéheeà reçus ordre de recevoir la piastre, ca paies
tuent des droits, au taux de de, dd, stzr,, wins que
touteales autres espèces ete mpon jui enteours
en cette provinee,  Ciedevant l'on acceptait les
pinstres ibn Doane, sur le picd de ds, Gi, stor,
Inals commeiFesitait quelque douter, on s'était
adresséaur convernement anglais, qui a transçnis
l’instraction susdite,

AMI DU PEUFLE

  
 

     

 

  

MONTREAL, 2 OCTOBRE, 1833.

Oa lira dans lu feuille de ce jour des
nouvelles do Londres jusqu'au 25 nod.
Les dernières du Portugal, sout du 14
du même mois. Elles sont moins ras-
surantes encore que celles dont nous avons
parlé dans notre numéro de samedi, en ce
qu’elles donnent lien do craindre que bis-
bonue ne retombe, ou no soit déjà retombé
sousle joug de don Miguel. Cette erninte
serait néanmoins mul fondée, s'il était vrai,
comme le dit un journal de Londres du 25,
que don Pedro eût 14,000 soldats braves
et biendisciplinés pour defendreln capitale,
en cas d'attaque, Mais nous groyous
qu'il y a la de Pexagération, comme dans
l’énumération des forces do don Miguel, [I
paraitrait que donsn Marin avait été recon-
nue coume reine de Portugal, par le gou-
vernement d'Angleterre. Celuide France
no s’était pas encure pronancé.
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Parmi les différentes sommes votées
dans le chambre des connntunes, le 1G août,
sont les suivantes:
Pour le clergé (protestant) du

Canady, . . 2 2 + + .L.18,000
Pour le département des suu-

ATES, + 2 + + + 2 2 20,000

Pour le canal du ftideau,. . . 40,000

Nous regrettons d'être obligés de reve-
nir si souvent à ce déshonteur du journa-
lisme canadien, à Echo, non du pays,
wis du suns-culotisme, purtout où il fuit
entendre su voix horrible et lorcenée. Si
cette (vuille se publiait au milieu d'une
population ectairée, le mieux sans doute
serait de la traiter avec tout le mépris dont
elle est digne, cn observant à son éymd
ut silence absolu; mais ele cireule prin-
cipalement à ln campagne, ct parti des
lecteurs dont un grand nombre probable-
nent ne pourraient pas s’appercevoir d’eux-
iuèmes de toute l'horreur de son systeme
de déception, de mensonges et de calom-
nies.

Pour être plus courts, nous omettrons,
dans la dernière diatribe de l'Peho, tout ce
qui n’est qu'absurdo declamation et gr
sières personnalités,

« N'est-ce point,» dit-il, en parlant de ce
journal, «i diffamer et à noireir que sont
consacrées toutes ses lignes,»

Bien au contraire, c’est it Inver le peuple
de ce pays de toutes les dilumations (indi.
rectes ou autres, n'importe,) de l’Feho et
consors ; c’est à le disculper de toutes leurs
indignes calomnies, que l''lui du Peuple
consucre au moins occasionnellement une
partie de ses lignes. «Où prend-on,-
ajoute-t-il, « que les Canadiens cherchent
vue révolution » On le preudrait dana ln
plupart des articles politiques de PFeho,
dle la Minerve, etc. et c’est à démontrer
que ces fouilles sont sur Ce point Inenson-
gives et calomniatrices, que Ind die Pea-
ple s'attache principalement. C'est ce
peuple « soumis, pacifique,» qu’ils ont 2c-
cusé mille lois indirectement d’être révolu-
tionnaire ; c’est à lui, qu'ils n’ont pas
reprochéln vérité, maisaqtils ont attribré
des désirs d’unarchie ; c’est de ce peuple
qu’ils ont osé (dire, à propos du gouverne-
went, on de Padsinistrution de la justice.)
qu’ils étaient surpris qu'il ne se fit pas
justice de seg mains! S'il est une caloëm-
nie noire, infame, c'est celle-fit, sans doute,
ou me calnmnie de cette nutire n'a jauriis
existé, C’est du peuple de ce pays, cest
des Canadiens qu’un écrivain, qui a :
signer « Un Canadien,» ct se désigner
mème personnellement, dans le Morning
Herald de Londres, à dit calomnieusement,
qu'ils étaient fous prêts à racheter leur
entière liberté ; c’est à diro qu'ils étaient si
malaffectionnes envers leur métropole,
qu'ils voulaient s’en séparer à pris d'argent,
el qu'ils pourraient bien se jetter duns les
bras des Amdricning, «on ne voulait pus

leur permettre de so gouverner à leur Jen-
taisie, ou plutôt d’être gonvernés à la
fantaisie d’un petit nombre d'entreux; et
la rhapsodie calomniatiice et extravagante
de ce «Canadien,» ou Canadian, à cu
l'approbation entièro ct sans exception ni
restriction de l'Echo (du pays!)! Lois
qu’on pourrait accuser l’Feko de vouloir
diaboliquement le malheur des hzbitan: de

  

de leur métropole, nous voutens bic
voir dans cette approbation qu'un ns:

  

Hae

La démagogie,
Mais vous fournissez- vous-mêmes la

preuve, où tune partie de la prenve, que le
peuple de ce pays, que les Canndiens gé-
néralement, ne peuvent pas cire des révo-
Intionnaires et des anarchistes, et que vous
lez calomniez conséquenziment d'une nia-
wière indigne, quand vous vous en dites
les organes onles échos, quand vous prée
teudez qu’ils sont genéralement imhus
de vos idées nbeurdes où atroces, et qu'ils
participent à vos projets de révolution et
d'anarchie ;ils venleal, conne vous,
deux assemblées parement populaires, où
meme une nsscemblée populaire nnique dus
lu province 3 c'est-a-dire le remplscement

de lu constitution britannique par un gou-
vernement semblable, at 1moins en théorie,
à celui du long parlement d'Ansleterre et
de la convention nationale de France, cn
y ajoutant, par voie d'enchétissement, un
gouverneur et des fonctionnaires publics
tous eligibles par le peuple Ê° Une peuvent
pas être des « démocraets outrés, corne
vous, les Canadiens en général, ces hom-
mes qui, comme vous l'avouez, « Ont com-
battu vaillamment pour rester sujets d'un
roi qui avaitieurs sermens: cl contre qui?
contre des républicains qui venaient leur
offrir les fleurs de ln liberté et upe part
dans la grande union. El ce sont ces
hommes li que vous dites lous picts À
racheter leur entière liberté, et peu éloignés
de se jetter dans les bras des Américains,
quand leurs sujets deplainte sont beaucoup
moins graves el moins nombreux qu’ils ne
l’etaient, lorsqu'ils ont combattu vaillam-
ment des républicains pour demeurersujets
du roi qui uveit leurs sermens! Ce sont
ces hommes là qui seraient tous prêts à
payer, a so cotiser muintenant pour être
déliés de leurs serinens de fidélité, et étre
gouvernés à votre fanlaisie! Ce serait
prodigieux.

Mais vous no dites pas tout , res hom-
tes ont demandé instamnient, il n'y a pas
plus de six ans, quo ln constitution leur fût
conservée intacte et sans changement quel
conque, afin de In transmettre telle à leur
postérité ; et vous prétendrez qu’ils veu-
lent maintenant, comme vous, le renverse-
ment total de cetto constitution, son chan-
gement en ce que vous sauriez ne devoir

  

 

   

 être qu’une pure ochlocratie, dégénérant
bientôt en une anurchie complète, si vous

   eetle colonie, en approuvant un écrit quii
les peint sous de (elles couleurs aux yeux:

1 me

absolu de jugement, ou l'aveuglement de|

   

UT

Voili. 11 |
 

  

aviez seulement une teinture de say
du sagacité politique. 1 vous est parfaite.
ment inutile de vous obstitier à ne pas vou.
loir appeller les choses pur leurs NONIs, Où
àleur donner des noms qui ne leur cone
viennent point; car vous n’en cl
pas par là la nature.

Entre ratriptieme
out gelonnge dow apy

chique, la différence est grando et bien
marquée. id en supposant pour un tmo-
ment que Vous ne voultez tv fonds qu'un
simple réforme ; les memes [Tt d
nous venous de parler, les Conndiens etdéclare, en 1823, que la constitution était
suffisante pour la réforme des abus. Il
west dont pas besoin, suivant eux, pour
obtenir cette réforme, du renversement de
La constitution, on de Moyens inconstilue
ttonnels, factieux, violents, sentant le tasdie
calistae, le jacobinisme, ou le bouléisme
politique, Loin que le plan de politique
qu'ont adopté P £cho, 1n Minerve et le Coe
nadien soit de nature a amener la réforme
des abus dans ce pays, il n'est propre qu’à
les perpétuer et à les aggraver de plus en
plus, connue if nous serait facile de le
prouver, sinous ne l'avions pus déja fait
mainte et mainte fois.

oir gy

 

ngerez

ot snne—aululising,
cl révolution anar-

 

 

Asétioncrions.—P'après tnarticle du
Canadian Courant, il parait que les princi
paux hubitans du fmbourg Ste, Anne sont

sés lu seznuine dernière, ct ont formé
une somme d'environ GU0/. pour aider ln
corporation à atpéliorer les rues dans cetle
partie de la ville. Nulle nide en effet no
pouvait venir plus à propos, car plusieurs
des rues du fauxbourg Ste. Anne sont
mauvaises, eufioleuses et bourheuses au
point d’être absolument impassables, cn
voiture ou à pieil, dans certtines saisons
del'année. Plusieurs des petites rues deg
lauxbourgs de St, Laurent ct de Québec
sont dans lc meme cas; mais il y aura
nue amélioration sensible dans le premier
de ces fFauxhourgs, sinon dans les deux, à
la fin de la saison ouvrable. On à come
moncé à empiorrer le bus des rues St,
Demnirique, St, Charles Borrumée et St
Urbia, toujours très beurbouses duns les
temps de ple, etl rue Sungninet dans
ne plus grande fongueur. Deux lonsues
rucs lausversulez,éumermelauxbourgsont
déja presque completement cmpierrces à
li mneadam, et plusieurs autres ont clé
couvertes, ea attendant mieux, de pierres
CUSSCES grossiereraent.

  

   

 

 

 

CORRESPONDANCE OFFICIELLE,
Le comte de Dalhousie à lurd Howick,

suus-secrélire pourles colonies,
Mitonr,--Les qualités de Londres maintenant
cs dans l'Inde, font iustruit des debuts qui

ont eu lien cn patemeut durant le mois delévrier
ern Dans le Courier du 19 de sois, j'ai

un di~cours de vatre se trie où vous
= quelque acsure sclativement aux affaires

ik

  

    
  
    
    

  

ixneurie y est donnée comme s'étaut
mon nom Un peu Hibrement, et consudé-

journal connue un rapporteur impartial et
u ct, je n'hésite pus à regarder
expo. ii. Milord, je suis depuis longe
tena aceontnnd do voir mon nom employé en
toutes oceusi loroqu'il s'e-t agi des querelles

“arda, et deparr longtemps pe trépries l'abus
Ge certains membres dela chaabre deg

sont donné la hberté de faire de mon
‘ai ride ce pitoyable de M. La-

fre, ut] alrracut sait estinrer À
one de M, Hane,

pr SL Stanley e
AWintosh n'ont
cru ratlord, jo

d'anservice nol.
! LC conte
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re peut
hormacs mistes eC bien peasants,

Jt done ver ces caletnnies sans ÿ tuire
ait nten, J'étais Cans la cours de mon service asie
taire, etalinie prendre le commandetrent de
mea avait wencicnsenent plu à non sou
se tar confier; prenve que ca or té n'avait va
tas qu'on wat moins avcun sujet de désepprouver
Ma condsite,

Durant tout be cence dena vie, milord, je ma
se ffhrcé te (ourntr mon Carière pie prétention
ti dédte d'étes remarque, de remplir mon devoir

poste Ploemeur ct de l'intégrité, et
“que Pal rét- à dans ces forts autant

da yréuosi- ont généralement, Dans
consetentionce droiture de conduite, j'ai mé

   

  
 

 

  

 

       

 

     

  

  
  

  

  “donne d'hotes qui ne tue connais
Mis, ioique mmbres de la chambre des

 

Climate,

Jeeps être quettiable de ponsser ce plan do
conduite ju<qu'i un Cortain poîsst 3 mais je puis
aaicibr trop foin, CL'esposer mon notaet ma

putation à un dencez, dont je ne pourrais plus nù
les fire ni ler tre,
Le disennr: de votre srirnenrie, rapporté dans
XA du 19 feviier, wa tured de sempre lo
dencre et de ousser Pattagne que vous avez
vit, d'uneun queje puis dice non provoquée
ot injust + et je prenedrat la liberté d'exposer
un penn long mes sentiniens,

Milard, j'adraets dans tonte son étendue la con
venance de rététer des pétitions, des plaintes où
des necu-utions venant des colonies, à des comités
en parlement, Jole l[tis dures ta perstinsionqu'une
telle enquête est propre à en lire voir le mésite où
le détmétie, à muettre lu ve at grand jour, ct à
Pare cendreda justice à qui elle cbdüe,

Qtranef fes pétitions du Crrnda furent d'abord
introduites por M, {luskisron, je me réjouis de
l'enquête proposée, persuadé de la droiture de ma
conduite, convainen que j'avais fait moon devoir
dans fa haute station de représentant de ea Ina
jeté dans les colonies de l'Amérique du Nonk,
avee unt mare considération, cb une justice umpat-
tale envers tous; que j'avais rempli mon devoir
avee fidélité en mon souveroin, et en adhérant
constamment aux principes de la constitution
britannique, à ln pratique du pazlementet aux lois
du pays; que j ais confarmé strictement aux
porvoirs qui mn it confiés par ma comnision
par tes instructions officielles, of par lea ordres
que je recevais de temps à autre du secrétaire

d'état de an mafesté, …
de respuetais tellement one enquête laite par la

chambre des communes, que j'uvais une pleine
confiance que la justice due me 2erait rendue,
J'anticipais pou qu'un comité pùl mme juger sans
t'avoir entendu, où que votto seigneurie dans s4
situation officielle pat prendre sur elle de mepré-
umer coupable, ou abuser de tron nom, comme
vous l'avez fait dans votre disconrs. .

Votre scigucurie dit. « Jo suis fâché de dire
que lord Dalhousie, le gouverneur du Canada, €
les ministres, ont tâché de se tirer de Ta diticulté
par l'alternative d'enfreindre la loi.» ;

Or, Milord, je nie In vérité de l'assertion de la
manière Ja plus absolue; toute ma conduite a Lee
lis à maintenir la loi, telle qu’elle existait alors;
cette même loi qui a existé jusqu'en février 1831,
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et que votre seiguctric est maintenant à la veille de

renstruetions que je tenais de Lord Bathurst,

n'orstonnuient de nmintenir les droi delucouronar

sur le point en contestation ; jo re uit, et jusqu i

lu dernière heure de administration, je Pai fait

avec une détermination calme tune fermeté tavu-

 

  

 

Ho wore i
rinble, Constamment guidé par l'avis ual des

officiers en lui de la couronne,ct wide pur le juse

 

a1 chet’ et antics membres
du conseil exécutif (le-

hlresemble auconseil pve) ireor

able que j'aie été pourse ù cn je us 4 Rk i :

ment fn loi, où purté à adopter des mesures illé-

ue a uthitraîrez, move le savoir de tels conecil-

pues ct UTD moîts avec la concurience dus

  

   
   Le

permettez-moi canning, Milord, d'uppeller

votre nitcation sur tac autre circonstancede quel

que poids duns cette question. En 3526 où 27,

lord Lioderich était sverétaired'état pourles cnlo-

nies, Connne gouverneur on Canada, Jui i

d'après ses instructions vl sousit surveillane im-

médiate, J'ai reçu de lui une déclaration Gès

flatteuse de son approbation de wix conduite dans

ec département, dans tes difficultés part es de

ce temps 5 eLil vous serait cotatial aisé de

tre lu main sur ses dépèches, Milord Godes

rich est de nouve ‘erétaire pour les colonics, et

en même que ju nie de lu part du gouverneur,votre

assertion « d'âne tentative d'enfrcudre In loi,» je

Juisse à lord Godesich à se justitier, ou réfuter "uc

cusation de votse ecignentie contre les auisistres du

roi enn Angleterre, . ; ;

Ce qui est arrivé depuis sous lex instructions de

Sir Cicorpe Murray et l'administration de ir Janes

Kempt, ne me regarde point ; an come votre

sviguende me poursuit jusqu'à cette époque, je

dus pourserun peu plus loin ts rensaque+ aur

votre discours, Vous dites : « Sir Junes Kempt

à succédé à lord Dalhousic come gouverneur de

la colonie, ct tue de ses premières démarches u

été d’intormer les chambres provincial sd ssein-

Hlér qu'il ne scraît plus fait dde propositions illégales

et que les droits et la constitution de la colonie

seraient respectés. | .

Ju n'ai pas ici, Milord, le moyen de connaître
exuctement les paroles dont s'est vrvi Sir Jones

Kempt, ch ouvrant la session du partenwnt à tn

quelle vous faîtes allusion 5 nis je connals assez
les sentimens de Sir James Kemp, pour affine,
même à présent, avec confiance, qu'il ne set pas
servi de ces expressions, Je suis vie que Sie Jue
mes Kcmpt n'ajamais caractéaré aueun de mes
netes coute il , et j'uflivmerai de pha que
toutes les propositions Cotes par Sir James Compt

  

 

   
  

  

    

 

  

 

 

   

   
 

   

 

 

  

   

 

   

 

lui-tnème jet des points contest a
lécislature àQuébre, sonten substan pede
ment les ménies que celles que Javais usant
tui, |

S'entre peut-être trop profondément dans la
question srénéral Ta remeting cu quesque

occasion fuite, etje var horn points eur
Lesquets Tu gu=Uire que je medoi
force à ue plandres

Milord, Jui
discours dont |
de ve discours qui tueTraité conruervne per
envaîneut et ahandonnde nuux nyvres de
membre des comurtnes à qui it pl
La halte, Milocd, je vois pris de vos
Je te suis pas vo etant Je n'aip

soé 5 le decnivr des tue érabtes ct
Bang eut aux voeux de latoi, Gant qu'il ne quais
convaincu,

Il est tees vrai que vertains détmaroues on
tates dans l'assemblée à Québee, ont pre
dus accusations contre moi et contre pion a
tration de ce gouvernement ; il estveat aussi gue
le secrétaire d'état de va majesté n référé ces
accusations à un comiié d'enquête de la chianbre
dew communes ; que ce comité s'est acquitté de

evois, à entendu des témoir
1, Tédigé un reçport, et l'a fait imprimer €

 

    
   

   

   
    

  

 

  
   

 

   

 

  

   

 

opi
livrer au publie, avant d'avoir iniimé au «ouvere !
neur nceusé du Cuuada, que telles accteztions
wvnient Élé portées contr bat, avant d'avoir des
mandé ai l'uccusé admettait où niaît les allé :

Milord, je prendrzi Ta lioeeté de vous demand
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Ki un tel procédé est compuible avec les principes | procureur générale du Hant-Canada, et
du droit ang Votre scignet
tificr des tét ugesex perte? Y
terre ut homme d'honneur qui ne row.
Voir son non ié à unetujte-tice ausai Lid
au i dant, taiford, vous aves
été, avec d'autres, ju-qu'à me déclarer coupratile
avant de m'avoir entendu,

Vous pataiseez maintenant devant le parlement
britannique conume sousesecrétaire d'état, pour
Proposer des anesures concernant Le C
vous fondez sur une conduite lesaces ,
des propositions, fruit de ina conduite eons
tionnelle supposée daus l'aduiinistzation de ce
gouvernement,

Savez-vous, nélerd, que je suis revenu du Cas
nada en ortohre 125, potager € que le rapport de
ee convité cat été Houné au publie, et que J'en ape
prllui insteamment à sir Murrayalors scerôta
wuloniat, contre la précipitation et l'injustice ©

es mon Caractère et ma réputation avaient
it Los papi 18 vont dans votre bares,

rGrarge Murrey a cae-ment Shores cues
crsvenrs en other d wlopr ¢ x pac ures dont il
avait va dui inde Fiuprodenee, of d'ou il s'était
appesgi, je crois, quoique (rrd, qu'il résnlterait de
grands inveivéniessetun grand embarras Le
rapport du ¢ des communes west Evanoui, je
stppose, avec ba dissolution du parlement 5 raais*
Malone, monsujet de plainte nes 13 évanout :
Je réquerrur encore du rain tre des colonies que
Justice tasoit rendue,

Sir CG Murray « enpprimé tous les papiers que
je lui ui teris pour la 1éfutution des accusations
portées contre nid, He pas cu une roule fois

randeur de dite à la chambre des conte
es, lorsque mon nom y était le sojet des injue

tes les plus ilibérales, que j'avais nié pleinement
et fortement jusqu'au to. indre iotx de culpabilité
porté à nicharge. I n'a ja nvoqué la jus-
tice pour l'officier qui s'étaitstrictement conformé
aux instructions qui lui avaient été tran-mises par
le scerétaire coloma ainsi ilu livre mon nom
pour être le jouet de quiconque se plairait à l'an
ier,

‘Tele sont, mitord, les sentimens qui m'ont porté
À adresser ceîte ictire À votre sctgneure, ese
père, avec quelque chance, qu’elle pourra vous
Induiceà réfiéclür que vous n'avez prs le droit de
traiter mnon pont comte eclui d'en criminel con-
dumné. J'ai été accusé, mais je n'ai pas Été jugé.
Nou sculement je n'ai été convainerr d'aucune
vonduite inconvenante, mais je dis emplastiques
sent à votre scigneurie, comme jel'ai souvent dit
À wir George Murray, que je méprise les acensn-
tions portées contre mot, au nom du peuple (peas
suntry) paisible et loyal, minis ignorant, du Canada,
par une demi-dauzaine de démngogaes déloyans
ct sans principes de sun ussemblée; que je ne
rejetto pus moins le rapport publié avant eon
temps, par un comité des communes, Ses con-
elusons sur des exposés faux et ex parté sont crro-
nés et injustes, en autant qu'elles mo regardent,
etelles ne fournissent point à votre seigneurie un
juste prétexte de traiter monnom avce cctteliberté
qui a paru dans votre discours.
 Milord, je prendrai maintenant congé de vous;
l'enpôre être cn Angleterre six mid apres que cette
ettre vois sera parvenue ; ct je croirai alors avoir
droit de me présenter au bureaudes colonies, pour
procéder ultérieurement sur ce sujet.
Pai l'honneur d’être, milord, de votre scigneurie

le très humble et obéissant serviteur, -
DALTIOUSIE,
183t,

duns notre prochain

 peut-elle jus
ilen Angle-
irait pas de

  

   

 

  
  

 

 

    

    

  

 

   
  

 

  

  

 

  

 

  

  

   

  

  

  

 

   

  

 

 

 

  

  

  

 

Simla, TIaut Bengal, 20 juin,
(La réponse de tord Howick

numéro.)
—_—

_ (Exteail du Settler.)
Di tibi tonsoremdent, Que les Dieser vous Susesent la barbe.—Avant les jours de Burke vf deBishon, et deleurs confrères moins coupables, qui£e contentaient d'enlever les corps morts; parmi

 

  

 

énoned une,
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les cheveux seuls avaient été trouvés applicables
à un usage utile, L'histoire et le commerce en
uffient plusients exemples Tout le monde sait
qu'on fait an commerce considérable du pureuques
et de frisetfes ; tout le monde, excepté es athées
et des inerédules, saît que dans les cheveux de
Saun=ot gissait le sort d’une nation 5 lout de mon-
de, exceptéceux qui regardent lhistorre comme une
fable inutile, connait queles dames Curthaginoises
coupèrent leurs cheveux pour enfaire dea cordes
dures, pour leurs maris, Jones lle, leurs frères ; et
C'est pur te Hiüjeu de ubuvuux que lo Cunndu doit
enfin être délivré du la seuvtrUne eous laquelle
il gémit, Vingt ou trenteliactions de l'espèce
lunnaîne, dont on ne peut dire autre chose, son
qu'ils seront bonnes avant leurs mères, ont juré
quele razuie ne toucheru pas leur lèvre supérieure,
qu'ils n'uient obtenula délivrance de teur vol natal
dus joug de l‘étranser, Hs ont voué leur barbe ua
service de fu patrie, Quandils seront ns
pour avoir du poil au tnenton, nous verrons
« consaeretont à ut aussi nobly uae que leurs
MORICHES«occ

  
  

  

  

 

 

 

Ces jeunes anessieurs sont les cométes, les
étoiles cluvidues du tirmament Canadien, ot sem-
blubled aux cumètes de Milton, de leurs cheve-
lures ils seconent

. La peste et lu guerre,
1} existe une grande difference d'opinion tou-

chant l'usage de la barbe. Un duit néunmoins
supposer qu'elle doit être bonne à autre chose qu’i
être coupée. Quelques dus sitpposeut que c'est

un signe de sagesec, lundis que Juveual dit :
Fucile ost barbato imponerc,

Ce qu’on peut traduire par,
w Menton bien fourni,
« Certeme peu gurnion

 

 

   
 

ge l'utilité de la barbe sous te point
de vue militaire, nous ne croyons pas que des
Mottstiches folent d'une grande utilité an jour de
combat, ot nous coinchlons parfaitement avécl'opi-
nion d'Alexandre leGrand, qui recommundait à ses
soldats de couper leurs moustaches, comme
pouvant donner meilleure pri l'ennemi. Ce
duenser pourrait cependant étre évité en tournant le
d Kets harbour

 
  

  

tus, comina fait le héros de
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Vente de Thea Montreal, 21 Septeatbre,
Boites

vankey 2390 —
an skin Qu

Hyson 2 54
Hiysou nouveau 270 400
Souchon sy GY
Consou 122 —
Bohea 20) —
Poko —_— 21
Gunpowder —_— 8

Su i

[a été retiré 1097 cudsses el Lud boites de thé,
= la quantité vendue,

wd ye

   

  

   

hii iw
vendus!

thé Eyson nous
dd, 4 quelque Jot ade Badia et de Pokos ont ea une
hausse de dd Daily de,

Silo bes La
de part,     
 

UN correspandant du Corraut, écrit qu'enindi.
vidu du nous Phillips à recuiili cettr annéedeux ré-
eoltes de patates sur Lu même pièce de terre, et
qu'après avoir arrachés]es patatesdela seconde re.
eolte, ile préparait 2 ÿ seuter des raves qu'il espé-
tait voir venir maturité, La première récolte à
été arrachéele-4 Juillet, et la r=comde le 12 Sep

i iticleur vrosseur,et pautie
ré de Bytown. M.
Lu lu Chaudière, sur la

  

 

  

  
  

   

  
   

 

tivière dus Cutae

Fhonorable IE. J. Boulton, ci-devant

maintenant juge eo chef de Terre-Neuve,
estarrive en celte ville lundi soir, étant en
route pour Québec, où il doit s’embarquer;
prochainement pour Terre-Neuve,

 

Son Excellence, Lord Aylmer, accompa-
gné du colonel Heriot, est anive i Kings-
ton, dans le Si, George, dimuache dermer,
etlutdiil a pris ba route du Rideau pour se
rendre à Bytown. Son Bxeddlenee arrives
ra probablement ici jeudi—Gazetle,

 

 

   re, à fours
Jean Baptiste, les asticlesCasing, fe

FUNDA, SAVOIR 100
53 piges. au do vie de Cortue, non adul-
25 barques térée, à Us, 3d, he vallon,
6 pipes Vin de Madère, | w L, d'une
ME x QUAUTÉ SIEFICHE, ea manga

8 haviques $ de Rutherford ot Drum, i te
Le gallon,

ticles ci-dessus seront vendus, arcent
Gt tout: quantité fon moiudre qu'au   

alien,
22 bariques suere ralling doubly, defa meilleure

qualité, àGila livre, pour un pain où plus,
E00 catsses maviitour savon de Liverpool, À 324, la

 

 

     

    

  

  

 

D a liberté d'au-j
ait déterminés à vendre

it complet ef étendu de
MARCITANDISES DE

ELD, DIRNHNGEAI et LONDHES,

pour ame seuls cai
É st aus

    
 

noncer au publie qu
létil leur as opting

CAILLERIE,
  

 

MARCITANDIS
que contemtes dune leurs mon gusine, rue St Jean
Taptiate, ct su numéro faisnat le coin des russ S
Paul et St, Gabriel, wer plus bas prix courants, en
anv ad Moatrdal,
i ne sera pi

dessous de LL,
ce montant, il

 

S, cte cte telles
   

  

    

  

  

fuit de crédit pordes sommes an.
pour des sotntaes au-dessus de

ra accordé va eréadit de six mois,
#vee des billets approuvés, où vu esvoupte de G
pour cent pour argent comptant.

Sous quelque circonstance queee soit, il pe sera
rien déduit dus prix demundés

  

 

  
NAIRNE & Cie,

: » Jean Bapti-te.
Montréal, 11 septembre, 1533, a
 

AU PUBLIC.
Us avertissement ayant paru dans le Montreal

Herald, vind par’ le propriétaire, ARCHI-
BALD FERGUSON, lequel est de nature i faire
lorL& Mon caractère dans l'estime générale, j'ai
résolu, de l'avis de mes amis et en Justice à ma
sensilillité outragés, de recourie aux lois de mon
Pays pour protection contre Un calonmiateur non
provoqué. Le public est done prié de suspendre
toute opinion qu'il se serail formée à mon préjudice
surle sujet.

SAMUEL MARSHALL.
septembre 1833.

  

13
 

J MILITAU Pharmacien Chimiste No. 183
« loxdway New-York,ofire à des prix ma-

dérés, nn assortiment complet de drogues et pro-
duits chimiques,

JS, M, importe régulièrement tous les médica-
ments Français qui sont le plus en usage,
New-York, 23 noût, 1833, °
 

  es publiques de\TARCITAN.
h SLES aux Salles d'Enrandusous-
sind, les mardi, jrudi ct samedi, chaque jour à
DEUX heures, A  tous les éléments qui composent le corps hain,

Ventes par Encan.

Peuple.
Ventes par Encan.
 

PAR A. & J. CUVILLIER.

LEUR DE FARINE, par Encan.
UJOURD'HUI Mercredi2 octobre, à UNE
heure précise, aux Magasins de MM, 1

GATES & Cie, sur le Canal, seront venduss
S00 quarts FLEUR DE FARINE, de aiffé-

rentes qualités, dont une certaine quantité u été
cdo so en partie, Elle sermise d Penehiére
en lots de cing à dix quarts,
Les conditions serontlibérales, et énoncées lors

du la vente.
A, & J. CUVILLIER,E.&C.

25 septembre. 1833

 

  

  

Vente importante de Marchandises Siches,
d un crédit lib

AUX Magasins de MM. WILLIAM SMITIT
& Cie. r , Paul, LUNDI, le 7 vetubre

prochain, et les jours suivants, .cra vendu:
Un assortiment de valeur et considérable de

LAINAGES, TOILERIES, COTONADES et
SOLRIES, bien adaptés aux marchés du Haut et
du Bas-Canada, et dont les purtic ilarités . eront
données duns des atliches et des nnonces subsé-
quentes.

Lavente chaque jour à UNEhenrc.
AN JCUVILLIER, Li, & C,

25 septembre, 1833,

  

   

 

 

Vins, Ligueurs, Verrerie, Epiceries, cle.
VDRREDL, lod OQCTODBRL prochain se

VY sont vendus, bux magusins de Messrs,
MAITLAND et Cie, rue PHogpital,

37 Lu vente & DIX heures, .
§ barigres vin du Porte très supéricur,

(Chuarlea, Elurris et tila,)

   

15 pipes do. seconde qualité,
2 . Lo
on toriques vin du Figuéres,

10 pipes
La bariques ÿVin de Terragone,
JO quarts $
JU bariques6 quarts {vin de Sicile,

3 hottes
bariques A
lisriques vin de Ténérifle, Pode L.
pipes vin rouge de Be iecarlo, très supé-

rieur,
bariques genièvre pâle,

"ses do d'une douz. chacune,
bariques cau-de-vie de Coxnac, meilleure

qualit,

vin de Madère, 2e qualité,

  

5

4 do do blanche et furte,
2 do du blunche de Doideaux,
V0 crisses ensse,

# tes poivrenoîr,
5 do do blanc,

boit:s mu i
do veri

2 do réulisse,
caques noix, .
barils pottire àtirer, P.(Merriek et EFays,)
do du do IF do do

caisses cliadeller de cire nuzoule,
de de spermaceti,

  

  

te
v
g 2   

era
bait tite blanche pure,

Îbs, cire à encheteza

      

 

pétieur de Field, 

  

   

150 do du seccndeq de de
1 caisse oulliss rouges, blanches et autres

couleurs,
10 enques de 20 gallons chacun, huile de
LW fins, spennacttl
19 eruches ere qual,

4 caisses huile à salades,
10 do savon blanede Windsor pur,
LU caques noir de Day ct Martin, liquide et en

bâtons,
50 do bière forte d'Flibhert,
100 douze, excellente nile de Leith,

5 caques murmelsde d'Écosse, meilleure
qualité,

2U tins de 25 Ibs chacune, confitures d'E-
cosie ussyrties,

10 cuisses sauces el marinades asovrlics,

a
5 paniers fhyence
5° de bouteilles de

SU eai-ses Vitres du
40 rile peintare blasche, verte et noire,
30 quarts condron de charhon de bois,
1U paniers houteilles de cliopines (sample

wine,)
10 do de do
10 enques vel15som,
4 da carhonule de soude double,
to Dalles fiseelle d seine et lignes au saumon,

de !nencs it more,cie.
raies papier À éerhe de diflérentes gran-

deurs,
do de à enveloppes,

V0 chaldrons chauhon à grilles de Newcastle,
1 do do à forges, du

En lots pour accormunder le acheteurs,
Les particalari!s dans les catal a,

AST CUVILLIER, BE& C.
25 septembre, 1

leurs assorties,
   

 

  
70

100

      

   

Vente publigue de Pelleteries,ele.
UX macasios de Mesers. Simpson, Rhynas,

À et Cie, tue Se Paul, SAMEDS le 12 du
comant, seront vendus,

QU purs mnerchoas et pellerines d'imitation de
nvlre,
de do
de do
du de

  

 
5
an
12
en
Au0

   

do de chat
do de dos J
do chinehilli,

do do do dhermine bittanniques,
de do do de ventres d'écureils ct mar-
tres britanniques,
peaux de veaux marins du Groenlande,
do de crcumer gris,
de de genets noirs naturelles,
do de martres naturelles de France,

t bordures de jouet,
caisses casquettes d'Hnitation de loutre,
douz. do de cuir pour enfans,

1 grosse visières bordeés et stns bordures,
AUSSI,

Une caisse contenant 75 brides doubles,
Lu vente à UNE heure,

A.& J.CUVILLIER,

de

de

do

  

ire nils,

1200
150

en
ve

  

 

tu
3

5
-
‘

Quet.

 

_ AVIS.
ESCRÉANCIERS DE M, DIEUDONNÉ

PERRIN, ci-devant marchand détailleur,
de Montréal, sont priés d'envoyerau bureau de
À. & J. CUVILLIER, d'ici an” ter de novembre
prochain, unétat de leurs demandes respeetives,
nfin qu'il soit fait un dividende du produit de ses
effets.

AUSTIN CUVILLIER,
FRS. PERRIN,

Montréal, 28 sept, 1833,

 
   

Syndics.

E SOUSSIGNE prend la Liberté d'informer
£1v publie qu'il vient de recevoir tn nouvel as-

sortunentde SYROP de la Nouvelle Angleterre
« New England Syrop, »

GEORGE BENT, agent.
28 septembre,
 

«1 LOUER,
CETTE grande MAISON or pletre

PAA A denx étnges sitade sur In grande me
dit fauboug St, Antoine, près du pent appartenant
à In succession de fen Hon, S. DE BEAUJEU,
S'adreser à

     JOIIN JONES.
10 noût, 1938, ¢

fla
les
calm
æ el

F. DESAUTEL.
28 septembre 1833. +.

  

PAR JOIIN JONES,

Tattersall.
pévor POUR CHEVAUX, VOITURES,

cte--Vente considérable et de valene de
} À CORNES appustenant à la succes.

sion de feu CHARLES O. ERMATINGER,
Eenyer, VENDREDI le 11 octobre courant se-
ront vendus les animaux cietlessous mentionnés,

23 excellentes Vaches à lait,
12 génissrs,
4 faurcaux,
5 bourillons,

Une occasion est maintenant offerte aux culti-
vateurs,nux funilles, et aux luiliers, de se procu-
rer quelques uns des plus benux antouux qu'il y
ait maintennt dans le pays, vû qu'ils doivent être
vendus sans réserve,

La vente à MIDI,
JOLIN JONES,

  

2 octobre 1533,

ERA VENDU, MERCRIEDI, le 9 octobre
prochain, A LA LONGUE SALLE. de

Jones, rue Not >-Dume, cette belle PROPRIÉTÉ
avantageusement située, consistant en un lot de
terre fuisunt faec au Vieux Marché de cctto ville,
bornée cnfront par la rue St, l’aul, derrière et au
nord est par unpassage réservé par les mesriours
du Séminaire de St. Sulpice, pour la € lité
des lois environnans, etau sud-ouest pur Ju cs
Quesnel, écuyer, le dit terrein contenant vitueet-
sept pieds de front et vingt-six pieds de largeur
sur le de.rière, sur cinquante-deux pieds et Joi
de profondeur, où environ, avec une MAISON en
PIERRE de vingt pieds sur quarante, dessus
construite.

Untitre inconstalte sera donné à l'acquéreur,
Les conditions seront libérales ce pourront être
connues lors de lu vente, on tn s'adressant à
DANIEL DE L1ERLEL, écuyer, le propriétaire,
à St. André. ‘

 

DE:PLUS,
Un Lot de Torre avantageusement situé, rue

St. Antoine, vis.invis du jardin et résidence do
John McDonell, Ce Lot est maintenant employé
comme jardin et prairie, of50 piess de front sur
[EY pieds de profondeur: 11 est [a au sud par
une rue qui doit joindre celle de St, Bonaventure,
ut de l'autre côté à vu jardin occupé par le proprie
Claire, Le lot ci.desstis est agréablement situé et
lnen digne de l'attention de ceux qui désirerment
ériger une inuison qui joitalrait les avantages
d'une résidence deville of de campagne,

CONDITIONS :
L.100 en passunt le coutrat, et le reste dans un

an, nvee intérêt, Hsern donné à l'acquéreur des
surctés sutistesantes. Le contrat devra être passé
trois jours uprès la vente,

  

    

LT
UnLot situé sur la ruelle des fortifications, de

694 picils, mesure française, aur cette ruelle et
de 6G pieds sur Iz rue Craig; tenant d’un côté à
Phon. P, de Ruchellave, ob de l'autre côté à Mr.
Joseph Décautels; et ayant environ 5U pieds de
profondeur,
Les conditions lors de lu vente,

Lu vente à SEPTheures,
JOUN JONES,

7 septembre 1833.
N. la—Lae Gazette de Montecat, le Herald, et le

Cunudian Courant, sont priés d'insèzer cette an-
noace jusqu'au jour de la vente,

NTE DE HIEN-FOND.
Â ERCILEDI soir, le $ octubre prochain, À lu

Longue Salle de Jones, cette excellente
MAISON ct EMPLACEMENT, appartenant à
PIERRE FE, LECLÈRE, étant un des principaux
lots provenant du rage au sort du Dr, Berthetet,
Ce tot n 133 picdls de front sur 96 de profondeur,
complanté jeunes pomiers. La maison est neuve,
sa grandeur est do 50piedu «do font ur 29 do pro-
fondeur,ot divisée do n.anière à loger deux finnilles,
Laproximité de cette propriété de la ville lu rend
très désirable pour une personne qui voudrait dans
Pété avoirune smaison de campagne,
On connuitra led conditions au temps de la vente,

ou ent s'udressant aux bureaux de l'Ami du Peuple,
18 septembre 1834

r
  

 

   

Vente de Propriété Foncière,
LA Longue Salle de Jones, MERCREDI,
le 9 octobre prochain, sera vendu, un LOT

DE TERRE vacant, situé eu cette ville sur le nie
veau dela rue St, Pierre, d'environ 15 pieds de front
sur environ 72 pieds du profondeur, bomé d'un

Oté par un terrein uppartenunt aux héritiers

  

   vote

Foretier, et actuellement oceupé par NM. Brewster,
comme voute, de l'autre par les héritiers de fen
J. Be, Berthelot, avec droit de passage sur ce der.
nier terrcin pour communiquer sur cclui ci-dessus
désigné. Cu terrein, situé près du nouveau mar-
ché qui ve batit vetucHement au bas de lu rue St
Pivrre, offie beaucoup d'avantages sux marchands
qui desireraient hätir, soit une maisoa de commerce
nuune voule, Les conditions se.unt énoncées an
tems de la vente,

La vente à SEPTMeures.
JOHN JONES.

 

25 septembre 1833,
 

fh Lonaue Salle du Noussioné, rue Notre-
£3 Dame, le LUND] SOIR, 21 octabre cous
rant,~Unlot de: terre de soixante-six picds deliont
eur cent de profondeur, connut comme le numéro
A. rue Sussex, Das By-town, Haut-Canada,
aussi le lot numéro D. contigu au premier, des
ménes «dimensions, sur lesquelsil y a une maison
levée (frame house) ct une maison de bois coms
modeet bienfinie, d'un étage et demi de hauteur,
Ces deux lots sont entourrés d'excellentes clotures,
et par leur situation, ils gont très bien adaptés au
commerce, et peut-être les plus précieux de cc
village florissant,
Cuznme cette propriété appartient à In sucera=

sion de Messrs,” Mclnnis et’ MeMillan, elle sera
vendue positivementafin de terminer leurs affaires,
Les conditions seront libérales cl énoncées au

temps de lu vente,
La vente à SEPT heures,

JOIIN JONES,
2 oct.

PAR JAMES YOUNG,
Vente consldérable deMARCHANDISES

SÈCHES, à un crédit Libéral.
UX Magasins de WM. BUDDEN,écuyer,
situés dans Griflin-Town, et ci-devant up-

partenant À ln société du Nord-Quest, VENDRE-
DI, le 4 octobre, seront vendus, environ 1000
LOTS de MARCHANDISES SECIIES, con-
venables à la raison, et comprenant tous les arti
cles qui pourraient être requis pour le commerce,
soit du Hunt ou du as-Canada. Les détails
seront donnés dans des Catalogues qui seront
fournis le jour avant la vente, auquel tems le tout
sera exposé à l'examen public,

Lesconditions seront énoncéca lors do la vente,
qui aura lieu à NEUF heures,

JAMES YOUNG.

 

28 septembre, 1833,

Vente Importante d'Fffets de Ferme,
o dirty, la résidence de Mr. FRASER.
M' LCREDI, le 23 Octobre, scra vendue, In

Totalité de ses Effots de Ferme, consistant
en 20 excellentes Vaches,

4 excellens Chevaux,
Grain, Foin et Paille, &e, Charucs, Herscs,

Charettes, Sieighs, Marnais, ainsi que tous les
différents articles nécessaires dans un semblable
établissement.

AUSST,
Tous ses Meubles de Ménage ot Ustensiles de
Laiterie, ainsi qu’un nombre d'autres articles,

JAMES YOUNG.
La vente à UNE heure,

28 scpt. 1833.
  

Vente par Encan.

PAR ADAM L. MACNIDER.
Vente importanteet étendue de Marcandises

Sâches.
LA vente de MARCHANDISES SECTIES

“qu 1 été commencée hier, aux magasins de
MM. PETER McGILL ct Cir, rue St. Paul, sera
continuéo AUJOURD'IIUI, Mercredi 3 du cou-
rant-
Les conditions seront libérales, Plus long crédit,

neuf mois,
La vente à DIX heures,

ADAML, MÂCNIDER.
2 octobre 1833,

ABAC, PUISSUN, SAINDOUX,&e, aux
magasins de MM, BOSTWICK, REGU.

RY & Co. JEUDI, le 8 octobre prochain:
150 barits tabne de In Virginie,
100 quarts magnercau, Nu, $,
100 do du
150 do harcny, 1,
Z0U quintanx poisson de table,
150 barils et 25 quarts saindoux,
50 boîtes wisià grappes, muilleur qualité,
40 barils do de de Simyrne,
8 do esprit de térébentine,

 

20 do goulron,
50 do Arcançon,
20 do poix,

300 meules de Newcastle,
200 boîtes cigares,
GO donzaines balnis,
40 sellettes, S00 livres cuir & mulles, et divers

autres articles,
Lu vente à DIX heures,

ADAM L. MACNIDER,
21 sept.

Vente importante et étendue de Marchan-
dises Sèches, ©

UX mmgasins de Messrs, l’eter M'Gill et cie,
rue St Pad, MARDI le ler Octobre pro-

cluun, etles jours suivants nt vendus, CENT
CINQUANTE BALLOTS ENTIFRS, de Pim.
portation de cette année, comprenant, draps su-
perfing ct comma, tannelle, flessinœue, couver-
tures, cariset gris, satinette, serge blanche et rouge,
étoile carcautée d’Ecosse, snlempore des Indes,
coton ris du 27 d AU pouces, bonnets lécussnis,
tvravates de lnine, toile d'Irlande, toilo ouvrée,
russe toile, imitation de Russie, tuile à sues,
i draps Ecosse et d'Osnaburg, toile écrue,
cannevas gris, No. 1 à 9, silésie blanche et brune,

  

coutepoints de couleurs, gros tapis de pieds, in-
«icone bleu marin, à deux barres blenes, et fleurie,
batiste, jaconette, mousselime, et mudhutdl, grands
mouchors de sole, tufletas et lustré de la Chine,
mouchoirs et schâles, britanuia, colon ruyé et cas
reuuté, purapluics, coton à mèches, et papier à en-
veloppes,

   

 

DE PLUS,
Unassortiment zénéral de marchandises sèches

“jui seront misesenlots pour accomuvder les enché-
fisseurs, consistant cn gros de Naples noir et de
couleurs, tullétas et lustré dus Indes, suit et gaze,
merino, schâles et niouchoirs Je soie et de colon,
erêpes de Norwich, hombazine, poplin et ertpes,
linon longtoile d'Irlande de 7-8 et 4-4, damus el
toile ouvrée de G--1, 8-4 et 10-1, mmérino de 3-4 et
G-4, imitation de mmérino, bombuzette, camelot et
turtan, dutibleure fleurie de 7-8, silésie et batiste,
bas, gants, (il, valun, furet, roule : Coto 1, (a-
velle, ruban, boutons, et une variété d’autres ar-
ticles,

Lescatalogues scront préts cing jours avant la
vente, et alors les marchandises pourront être ex-
minées

 

   

  

 

   conditions seront libérales. Plus long tems
du erédit neufmuis en fournissant des billets à sa-
tisfaction.

La vente chaque jourà DIX licures,
DAM L. MACNIDER,

11 sept.

PAR A. & J. CUVILLIER.
Vente de MARCHANDISES SÈCHES

de valeur, nourellement importées.
UX Magnsins de MM. SIMPSON, RITY-
NAS & Cie. rue St l’uul, LUNDI, le 14 du

courant, et les jours suivants, seront vendus, plus
de TROIS CENTS BALLOTS de MAR.
CHANDISES de manufacture angluise, consis-
tant en:
23 ballots drap noir, bleu, brun, drab, olive, et de

couleurs imélées,
flessingue drab et bleu,
Lersey couleurs méléce,
corduroyde lnine drab,
étoile du pays,
couvertes,
haize verte,
serge blanche, rouge, verte, Écaslate,
et bleue,

do. tartan d'Ecossa,
do. tiunnellee,

caîese véritable mérino,
do. schâles de casimire,
do, habillements de mérino,
do. has,
du. rns de chalons, noir,
do. lombazette,
do, Lasting, noir,
du. satin de Denmark,
do. moire,
do. dumus fleur,

Lallots grosso toile brane et anche, No.2, G,

_ do.
do.
du,
do.
du,
do,
du.C
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du. toiled poches eroisée, 26 pouces,
14 do. do. do. do. 42 de.

do, toileit draps de Russie,
do, osnaburgs,
do. toile à draps blanchie, 72, 76, 82, 86

pouces,
2 do. do. do. do. 25, do.
3 do. do do. de Russie,
1 do. imitation de toiled drop blanchie, 6-1,
À cuisses toile d'Irlande et d'Allemngne,
d do. Drillsdefil,
2 ballots créguillas,
1 do. toile À essuit-mains,
8 do. coutil de toile et de coton,
} caisse toile ouvréu blanchie, 6-4, 7-4,
2 ballots beetled dowlas,
3 do. salempores blanchis,
4 do. coton gris, 37 pouces,
3 do. coton carcauté pourtablicre,
1 do. coton barré,
2 du. frange de coton

24 caisses indienne à fonds brun et blune,
15 do. mouciroirs assortés, ;
4 do. jeannette ct salinette de couleur,
13 do. Inousaclinc malmole et jnconette, 4-4,

Bot, 6-4,
jaconette rouléo de couleur, 6-4,
book mousscline et malmole,
rouleaux «de coton,

ballots cordonnet No. 12,

1 do.

3
1 do, hair seating,
1
1
1

do,
do.

7
|

caisse voiles de crêpe noirs,
do. colercttes ouvragés, cvicffes ct robes,
do, bas et chaussons de soie,

Avssi,
18 caisses chapenux plutés, de soio ct à l'épreuve

de l'eau,
Le tout sera vendu par ballot seulement,
Les catalogues seront publiés deux jours avant

la vente, auquel tems on montrera des échantillons
et des patrons.
Les conditions do In vento seront libéralce, le

plus long crédit de neuf mois.
La vente commencera chaque jour 3 DIX henres.

A. & J.CUVILLIER,
"ler octobre, 1833,

PORTRAITS.
3 R. ct Madame COOK, prennent In liberté

d'offrir leurs services comme artistes, aux
Dames ct Messieurs de Montréal ct de ses envi-
rone, à leur chambre, & Nelson Hotel. Oa pour-
ra aussi voir des spécunons de leurs talents,

28 aofit, 1833,
  

ES Sonssignés pronnent la liberté d’annon-
cer aux citoyens de Montréal ot au public enr

général, qu'’iis no proposent d’onvrir uno branche
c leurétablissement dv CAROSSIERS do Qué-

bee, nu faubourg Québee, à Montréal. Lour
longuo expérience dans citte branche, et la satise
faction génér)» que leurs voitures ont donnée aux
eitoycns de Québec, qui les ont honorés de leurs
ordres, leur font espérer demériter une part à l’one
couragement du pablie, dont ile sollicitent maine
ténunt la faveur, Ils auront toujours à vendre un
assortiment do voitures d'été et d'hiver, centre los
quelles rontdes berlines d’une façon cnticrement
nouvelle,

J. & J. THORNTON.
Montréal, 10 sept. 1833.

AVIS.
IS affaires qui so sont fuitos ci-devant À
Québce et Montréal, sous ln roison do SimP-

sos, MacivTrne & Cie seront continuées parles
Sousaignés, savoir: à Québue, sous la raison de
Rournr Sisrson & Cie et à Montréal, sous colle
du Sirson, STewant & Cie

ROBERT SIMPSON,
JOLIN STEWART,
GRORGE RIIYNAS,
lat son Procureur.

Québec, ler Mai, 1833,
tentes

Ventes par le Sherif.

 

 

C'EsT-a- VIS PUBLIC cat par le présen
SAVOIR : donné, que les TERRES ot HE-
RITAGES rous-mentionnés ont été snisis, otsee

 

ront vendus aux tems et lieux respectifs, tel que
mentionné ci-bus, ‘l'uutes personnes ayant des
réclamations sur iceux gont par le présent requises
de les faire connaître suivant lu loi; toutes opposi-
tious afin Sander, afin de distraire ou afin de
charge, excepté duns le cus de Venditioni Erponas,
dans lesquels cts ln loi ne permet pas teller oppo-
sitions, sont requises d’être filées au Bureau du

enfl avant les quinze jours qui précéderont
immédiatement le jour de ventes les oppositions
“fin dde conserrer peuvent être filées en aucun teme
duns les deux jours après le rapport de l'Ordre,
(Writ)
Gubrid Roy vs. Paul Montanary, curoteur su

déluigsement fuit par Prerre Paquet dit SL Amour.
« Un emplacement an faubourg St. Laurent de
Montréal, de 20 pieds eur 45, tenant devant à la
rue Ste, Catherine, d'un côté la rue Alexandre,de
l'autre Pierre Dubois. Lu vente au bureau du
schéridi, le t5 octobre, à 11 heures, À. M.
Willem Dixon vs Willium Warwick et al.

«Un let de tente au faubourg Ste, Anne, de cette
ville, de 113 pieds de front sur 150 de profondeur,
tenant devant à Water Street, avec la muison,
tonderio et autres butisses dessus construites,» La
vente au bureau du schiéciff, le 15 octobre, à 10
heures, A. M.

L'hunvrable Jean Dessaulles rs. Jean Bte, La-
butte, a Une terre à St, Pie, de 2 arpents sur 17,
tenunt devant à la rivière Muska, d'un côté le
nommé Augé, de l'autre Foisie.» La vente à St
Hyacinthe, lu 15 octobre, à 11 heures, À, M.

Robert Hoyle vs. Pierre Hurtubise. _» 10. Un
lot de terre au (aubourg St Joseph, do Montréal,
de GO pieds de large pardevant jusqu'à75 picds de
profotdleur, prenant alors environ 42 pieds de plus
sur la largeur jusqu'à 54 pieds de plus sur lu pro-
fondenr, tenant devant à lu grande ruc, d'un côté
Joseph Failleter, de l’autre ct par derrière les hérie
tiers Hurtubise, avee une maison, ete, 20. Un
lot de terre dans ln seigneurie Lacole, partie du
lot No, 10, ayant 4 arpents sur 15, avec deux pe-
ites maisons.» La vente du second lot en lu

eutie Lacule, le 15 d'octobre, à 11 heures; du
premier lot an bureau duschériff, le 16 d'octobre,
ù 11 heures, A. M,
Suniel Gerrard vs. William Maitland ct Geo,

Anldjo,  « Unlotde terre surla rue St. Pav), dane
lu cité do Montréal, tenant dovant à Ja dite rue,
rar derrière au murlo long de la rivière, d’un côté
‘hon. John Molson, de l'autre Daniel Sutherland.»
La vente au bureaudu schéiiff, le 11 octobre, 3 10
heures, À. M.
Benjamin Beaupre rs. Urbain Langlois dit La-

chapelle. « 10. Uneterrcà Lavultrie, du 2 arpente
sur 20,tenant devant à larivière Lacouara,d'un côté
Pierre Payette, dePautre Benoni Mendor, 20. Un
lot de terre situé & St. Jacques, seigneurie SL
Sulpice, do 3 nrpenta sur 32, tenant devant à le
dite rivière, d’un côté Louis Langlois, de l’autre
Narcisse Chevaudière dit Lépine.» La vento à
St Jacques, le 28 octobre, à heures, P, M.
Marie Louise Dubois, femine de Wm. Thomp-

son, rs, le dit Willinm ‘Thompson.  « Une terre &
St, Eustache, d'un arpent et demi de front sur scize
arpents de profondeur, d'un côté François Des-
forges, de l’autre Eustache Desforges. 20. Un
emplacement d'un arpent sur trente, d'un côté
Eustache Lebrun, de l'autre Jean Berthelot dit
Savion, 30. Un emplacement à St. Eustache, de
neuf arpents en superficie, tenant dovant à J. B,
Comptant, d'un côté Ant. Champagne, de l’autre
Pierre Béluir.» La vente à St Eustache, lo 28
octobre, à 2 heures, P. M.

Marie Emerentionno Boucher veuvo de feu
Charles Morrison, Écuier, vs William Morrison,
euruteur etc : « Jo. un emplacement au village de
Berthier, contenant fout le terrain qui peut se
trouver enfront, à prendro au pont do la rivière
Bayonne à aller au sud-est aboutir au terrain ap-
partenant à JBte, Amiot, père, sur la profondeur
au nord du chemin à nller ù In dite rivière Bayon-
ue, avec une potasseric, hangar, maison etc.» 20.
va emplacement au mêmo lieu do 71 pieds do
front sur toute la profondeur qu'il peut y avoir à
prendre au sud du chemin à aller au fleuve SL
aurent, tenant d’un côté à Thomas Façonant,

et de l'autre à Join MeDougall, avec imaison,
boulnngerie etc. Jo. Un autre emplacement au
méme licu, de 24 picds de front sur toute la pro-
fondeur qu’il pont ÿ avoir à prendre au nord du
chemin du roi, à aller du (leuve SL Laurent, te-
nant d’un côté à Honoré Hénault, ot de l’autro à
Pierre Levcillé, avec une maison en bois ete. do,
Unautre _cinplacement, ou mêmo lieu, de 297
pices do front sur trois quarts d'arpent do profon-
deur, tennnt pardevant à larme du Sud, en ptu-
fondeur ct d'un côté À Henri Hénault, ot do l’au-
trd côté aux héritiers Latourelle. 50. Un empla-
coment, aumêmelieu contenant tout le terrain
qu’il peut y avoir en front. à prondre à Robert Rit-
chic, ct nu eud-ouest À Honoré Hénault, et à
prendre en front à l’emplacement des Cédrats,
Go. Uno terre situéed Dorvilliers do 2 arpents
ct demie do front sur quarante de profondeur,
ténant devant au flenv,o d'un côté Louis Boucher,
de Pautro Vincent T'rempe, avec maison ete. 70
Une torre à bois, surln rivière la Clwloupe, de
deux arpents ct demi sur quinze. 8 Uno autre
terra à boisen In deuxième concession de Dautrai,
de dix arpents aur douze. Do. Une terre en la
deuxième concession du Dorvilliers, dont moitié
appartientà In dito succession, contenant on total
trois arpents sur trente. 100. Une terre en la con-
cession do In Chaloupe, d'un arpent sur dix, 11ç.
Unlot de terre dansle reptième rang du Towne
ship de Kildare, faisant partie du No. dix, de cing
arpents sur vingt-six, avec deux maisons, potasses
rio ete 120. Un autre lotde terre dans y mêmo
rang, do dix arpents sur vingt-six, avee wie gran-
de 130. Uno autre lot do terre dans lo tine
rang, étant lo numéro onze, de dix arpents surla
profondeur de deux autres lots. Pour être vendus
les dits numéros un, doux, trois, quatre, cinq, six,
sept, huit, neuf, dix et onze, lo deux octobre pro-
chain à onze heures du matin, & Beethicr ; les au.
fren A Kildare le Quatre octobro prochain, & onze
cures, J
Joseph Benoit, v2, Antoine Guilbert dit Lafram-

boise, « Unuterro d’un arpent et demi de front,
aur cinquante trois de profondeur, situéo à Saint
Charles, tenant devant à la traisièmo concession,
derrière ln nvière des Huron, d’un coté au de=
mandeur, de l’antro aux hérilicrs Vollière, Le
vonte à la porto de l’église de St. Charlca, le 8 oct,
àQ licures Fe 4.
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_ PAQUEBOTS.

LIGNE DD PAQUEBOTS
i DE LIVERPOOL.

Font. Voile le ler et lo 16 de chinque Moin
. LE NAVILE HIBERNIA,
Gcorge Muxwell, cupituine, fait voileI6 Sep-

re

 —

LE NAVIRE CANADA,
“GS, Wilson, Cupitaine, fait voile lo 1er Octo.

ber. LE NAVIRE PACIFIC,
R, R. Crockes, cupitaine,fuit voile lo 16 Octu-

egNavin NOIUTI AMERICA,
R. I. Mucy, capitine, fuit vail lo ter du Yu

mois, (Nov.) i
Paquobots de Liverpuol ayant éprouvé l’ap-

probation et l'appui général, les proptiétuires su
sont déterminés à ajouter au nombre des vais
seaux employés daus cet établissement, et ils ont
résolu que les navires suivante navigueraient cn-
tre New-York ct Liverpool, en succession régu-
lier, doux fois par mois do chaque prt, partant dv
de New-York ct de Liverpool lo Lor et le 16 de
chaque mois pendanttouls l'année, savoirs
CALEDONIAz. 0000000000

   

   
Hipuania, . VE

Al
PACIFIC, KL GROCKER,
NORTI( À R. 1 MACY,
BRITANIA,,. Ch. H. MARSHALL.
NEW W. E, HOXIE.
MANCHEST Win, SKETCILEY.

Ces navires onttous été construits à New-York
avec les tucilleurs anntériaux, et sont recouverts of
arrêtés en cuivre. Hs sont très bons voiliers: ils
sont commundés par des hommes du grande ex-
périonce, et les passagers y trouveront des com-
smodité uxtraordinuirement étendues ct multiplièes,
Lo prix de passugo en Angleterre, duns lu

Chasubro (Cabine) csL muintenant fixés à trente
guinées, et pour culte somme on fuurnirm aux
passagers des lits et couvertures du lits, vins et
provisions de boucho dela tucilleure qualité,

Pour plus amples détails, s'adresser à
FRANCIS THOMPSON,
ISAAC WRIGLT& FILS,
BENJAMINMARSIAEL,
A New-York, ou d

HORATIO GATES & Civ
Montréal,

Le préférenco décidév donnée généralement
parlos passagers du Canada à l'auicicune ligne
de l’aquebote ci-dessus, cal dücment appréciée pur
les propriéwircs, ct ils n'éporgueront ni vine n
dépens pour que leurs vaisseuux soient complète-
ment équippés d'officiers, de matelots et domcati-
ques, expérimentés, &e. &c., afin que les passa.
gers ytrouvent, non seulement fa surcté (autant
qu’elle dépend de habileté et des efforts humai
mais encoro la commodité ct l'agrément.

LU. G. & Cie,
Montréal, 22 Septembre, 1832,

ROALD DOALBUOLT,
Québec, Rue du Paluis.

ET HOTEL cet maintenant distribué et
meublé, de manière à pouvoir recevoir com-

modémnent plus de CENT VOYAGEURS,
Québec, 18 août, 1833,

,»

 

 

 

    

LE nouveau ct élé-
. gant Bateau à Vapeur
[as Dritania, Capitaine Joux

Lucuis, sans exal pour In vitesse et la commeo-
dité, à commencé à traverser mzulicrement entre
MONTREAL et LAPRAIRIE, conjoiutcrsent
avec les lignes dus Etats-Unis, de Québec et du
Haut-Canada. 2,
Le public pout compter aur la livraison prompte

et sûro de tous cfleis embarqués comme fret aurce
u,

JOHN TORRANCE&Cio. Agent, Montréal.
JAMES THOMSON, do Lapraisic.

Montréal, 21 mi, 1833.

 

FONDIRID DB CARACTIHRE
D'IMPRIMIRIE.

PELL & BROTIIER, ont transporté leur
e fonderie des Nos. 29 et 31 Gold à l'encoi-

enure de John et Gold street New-York, où ile
offrent en vente l’assortiinent le plus complet de
caractères, aux prix suivante:—

i 36 |Minion....... 70
Minion ou Non-

pureil hody.... |80
Nonpareil....... 90
Agste...…...... 116
Pourl....……..... 1 40

ÂCM +. s00scn000e
Small Pica...... 38
Long Primer... 40
Bourgeois... 46
Brevier..…..….... 56

Do. on Minion

 

Caractères à ‘Musique, Caractères en bois pour
affiches,flous, entrclignes, composteurs, vignettes,
&c. 3 €.
À aix mois de crélit on a 7{ pour cent d'escompte

pour argent comptant, Ils prennent aussi dovienx
caractères en payement, à raison de 9 centala livre,
Los sousaignés étant agents pour In fonderie ci-

dossus, les iinprimeues désirant re procurer de
cos objets pouvent a'adresser À eux, [ours come
mandesscront immédiatement remplies sans autres
frais quolu transport et les droits do dunane.

LECLERE & JONES.
Montréal, 14 Juillot 1832

SyROBERT HOE & Co.
Nos. 29 el 31, Gold street New-York
OTà rundre aux prix les plus modiques tout

ce qui est nécessaire pour établir une mpi:
tnerie; leurs conditions sont six mois do crédit
eu cinq pourcent d'escomptepour argent comptant,

Los soussignéa étant agents pour la Mnison ci-
dessus toutes demandes qui feur seront adrensérs
seront remplies sons le plus court ilélai, #ans autres
frais que ceux de transport et de douane.

LECLERE & JONES.
Montréal, 14 juillet, 1832,

AVIS.
LE bureau de l'Inspectour et Vérifica-

teur des Etampes, Balances, Poile ct Meeu-
csi toujours, comme ci-devant, & la Maison

de Posée, sur le Marché au Foin,
15 juin, 1833,

Machine à Vapeur à Vendre.
À Macline à Vapeur de la Barque Iticnx-
uen, en bon‘vrire, est à vendre,

S'adressor aux aoussignés.
JOHN TORRANCE & Co.

Agente de la M, T. B, Cie.
Montréal, 17 novembre, 1832. tf.

~~" PAR VENTE PRIVÉE.
[N amortiment de MARCHANDISES SE.

"CHES, CLINCAILLERIE, ete. EAU DE
VIE, RHUBI, unlot do VIN ROUGE, en bou-

JOIN JONES.

 

 

 

* tuilles et en pipes.

19 juillet 1833,

PAR VENTE PRIVEE,
1 VALISE d'HABITS, SURTOUTS, Ke

ke. de Londres, faits à la dernière mode.
2

MCAISSES DE VIN DE XERES,YH A. LAFRAMBOISE,
let. Aott.

 

Le soussigné continuera les affaires comme
CHARP IER et MENUISIER,faites ci-le-
vant par CRAIG ot CAMPBELL, à «a résidence- glees P i et exécutera bw ponctualité ct

Nude, ot

À

des prix moccrés, tout ouvrage
Mavoudrs bien lui conficr. ne

; ARCHIBALD CAMPBELL.

 

  JETARLISsEMENT dels Gazette de Monte
réal, à été transporté dans lu maison, rue St

Jucques, derrière l'oglinu Anglaise, et entre lu
Burenude la Poste ct ln smuison vù était ci-duvant
le Burcau du Connnissuriat,

18 nai, 1833,

A Gazette du Montréal (Montreal Ouzelte)
journal politique, littérairo et commercial,

publiée les murdis, jeudin ct samodis, aprés-midi,
est civoyéu les mêmes jours, duns tousles lieux
où il, à des bureaux de poste, dans le Haut etle
Bus-Cunuda, pour ciny piustres par an, y come
pris les frais do poste qui sont payés par les pro-
priétaires,
La Guzette ayant dans lew deux Provinces uny

circulation plus étendue qu'aucun autre journul
publié dans le Dns-Canuda, elle offre des avantages

 

FOR SALE,
HE following LOTS of LAND, situnted in
the ‘Township of CHESTER, in the Dis-

trict of ‘THREE RIVERS, viz:
Lots Now, 17 and 18, and the North-East hell

of Lot Ne. 21, in the ith range ofthe suid 'Pown-
ship, containing about 500 superficial acres,

ts Nos. 17 and 18, and tie North-West half
of Lot No, 15, in the fourth mnge of the said
T'ewnship of Chester, containing about 500 super-
ficiul ucres.

‘These Landy ure well known us being of an
excellent soil,

For conditions apply to Mr, P, G, I. LAFON-
TAINE, or at this Office,

Montreal, bath September, 1833,
 purticulicrs aux personnes qui ont des a

fairo publier, et qui veulent leur donner une public
cité étendue.

Etant publiée l'après-midi, elle à surles feuilles
qui se publient le matin, l'avantage de contenir
les nouvelles apportées pur les différentes salles
qui arrivent avant sa publication,

18 mai, 1833.

LL PERSONNES qui ont acquis du Souvsi
gné des Lots de Terre dans le Faubourg de

Québec, le 24 Mai dernier, sont notifiées par les
présentes qu’ils vrt bornés et numérotés, ct
que ceux qui out signé leur contrat peuvent en
prendre possession immédiatement. Ceux qui
ont différé jusqu'à présent de signer leur contrat
sont priés de pasave à l'Etude de Mte. Arnokdi,
Notaire l’ublic, où ils trouverontles uctes prêts à
recevoir lus signatures,

ANDREW SHAW.

     

15 juin, 1833,

BRAHAM RICHARD, perruguier ct parfu-
meur,preudla liberté d'informerles messieurs

ul les dunes de Montréal qu'il a remplacé dans
cette profession fen Wm. Christie, de In rue Notre
Danes, et qu’il a transporté un boutique à la maison
ci devant occupée pur Win. Stewart, No. EU, rue
St Paul, où il a dessein de continuer In profession
susmentionnée duns toutes ses branches, et il cspès
re que par son assiduité et eu promptitude à exéeu-
ter les ordres qu’il recevra, il ménters une partic
de l'encouragement du public.

11 mai 1833, uw

  

 

YROP de la NOUVELLE-ANGLETENRE, pour
PIsrLoesza, lu ‘Toux, le Ruusatismeg, h

CocneLucie, le CRACHENENT DE SANG,el toutes
les ArrecTIONs DEsPounons, LeSyropde InNou-
velle-Angleterre pourla ‘l'oux est une préparation
bien différente de toute autre médecine pour lu
toux offerte au public. I est entièrement compusé
de” hist végé 1 , | sent combiné

et purticulièrement aduptés nux muludies des pou-
mons, du foie et de l'estomac. Il nest pas hors de
propos do dire que ce syrop précieux u été décou-
vert par un médeciréminent, qui sen est servi lui
même, et duns sx pratique étendue pour les aflre-
tions pulmonaires, et sesqualités inupréciubles unt
été si bien prouvées, qu’il a été jugé important de
l'offirau public sur wn plan plus étendu. Les
propriétaires croient qu'il cat inutile de publier une
longueliate de certificats, dont néanmoinsil est un
grand nombre de nouveuux ct très intéressants,
qu’on pourru examiner,si on le désiee, Us ontause
lu liberté de référer à plusieurs personnes des plus
respectables, qui ont lé guéries de touxopiniâtres
par Pusage de ce sysop; ils diront simplement
qu’ils ne connaissent pas un seul cas où il ait mon.
qué de donner du souluzemwent dans les maludies
pour lesquelles il est reconunandé, méme duns les
cas approchant de In consomption, accompagnés
expectoration de sang des poumons, et souvent,
lorsque tous les autresremèdes avaient Gté inutiles,
Prix 50 centa.

Préparé seulement par Morrart, PLUmen &
Cie, Droguistes, 118, State Street, Boston, Mars.
Vendu en gros pur eux et par les Droguistes géné-
ralement duns les Etats-Unis et les provinces bri-
tanniques.

GEORGE BENT,
Agent pour les Propriétaires.

No. 39, rue Si, Paul,
Montréal, 15 décembre, 1832.

N P.LAVIOLETTE, dernièrementproffia-
à seur de langue française à Utien, dans

l'état de New-York, informe respectucusementles
jeunes Messicurs Européens ct Américains, et les
autres étrangers qui désirent acquérir une con-
naissance parfaite de la dite langue, quil peut en
loges Un certain nombre, à 6x demeuro à SC Lua-
tache, Rivière du Chène.
M. Lavivlette, prend la Ifworté de référer à

Phon, M. Mondelet, Joseph Marson, ?. Le Le
T'ourneux, FE, M. Leprotion et Win. Douglnss,
éers, et nussi à MCioodenoug, À PErchange Ci Jee
Honse,
29 mni, 1833,

«1 vendre maintenant au Bureau de l'éimi
du Peuple,

OMMENTAIRE on OBSERYA-
TIONS sur l’Acte de la 310 année

du règno de Geonoë IH. appelé ACTE
CONSTITUTIONNEL DU HAUT
ET BAS CANADA ;» vespectucusement
dédié à r'Hononant.g ChAMNRE d’Assr.M-
ULEE DU ÎBas-Caxana, par Ji. JILNEY,
Eer., rédacteur des lois pour la Chambre
d'Assemblée. Prix 2s. Gd.

BELLINGHAM & WALLIS
ONT à VENDRE,

UILEde graine delin bouillie et crno d'An-
gleterre enbarils de 20 à GO gallons,

l'einture blanche, Verte, rouge, brune et jaun
de qualité supérieure, en barils de 28 lbs,
Minc de plomb rouge sèche.

—AUSYI,—
Bière forte de Londres, en bouteilles dans des

caques du 3 duuz chacune, et an petitparti de
Whiskoyd'Irlande d'untrès bon fumet.

Montreal, 3 Avril, 1833,

LABERGE&Cic.dounent avis aux mar
chands et ou publie en général, qu’ils conti-

nueront do tenir cn ordre des BATEAUX pour
charger et décharger des bâtiments, Ils entre.
prendront de déchouer les cages et cugeux qui
s'échoueraient dans les rapides et ur les battures,

« B. ‘Tous les ordres laissés chez M. G
Harrison, faubourg Québce, ou chez T. B. Eng
lisls, vis-à-vis les quais, seront reçus avce recon
naissance, ct cxécutés avce ponctualité,

LABERGE & Cle.
(

  

    

 

 

 

Montréal, 4 mai, 1833,

VERITABLES TOILES A BLU-
TEAUX D'HOLLANDE.

Li SOUSSIGNÉaun Assortiment Général
desdits articles à vendre à den prix réduits.

Wu. DOUGLAS,
Rue St, Paul,

Montréal, 19 Janvier, 1833.

NOTICE,
BI" LECLAIRE, now resides in the

D St, Toscph Suburha, where he continues his
business of SHOEMAKER, and hopes to merit
a share of public patronage,

1st June, 1833,

A VENDRE,
A" Magasin des Soussigués, vis-h-vis le Palais de Justice :
LE NOUVEAU RECUEIL DE

CANTIQUES,
A l'Usage des Missions et_Retraîtes, 31 août, 1068.

 

À VENDILE,
ES lots de terre suivans situés dans le ‘l'own-
ship de Chester, duns le district des Vrois-

Rivières, savoir:—Nu. 17 ct 18, lu muitié nord-
ent du lot Nu. 21, dans le 5e rang du dit ‘l'own-
ship de Chester, contenunt environ 500 urpens.
Luts Nos. 16 et 17 et ln moitié nord-ouest du lot
No. 15 dang le de rang du dit ‘Fownship du Ches-
ter, contenant 500 arpens ou environ,
Cus terres sont d'un sol excellent et bien connues.

Pour les conditions ete. s'adresser à
Me P.G. RL LAFONTAINE,

ou à ce Bureau.

 

7 wept,

 

Wk LAWLEY, ¥eenrrevn, Donkin o
Facteun de Cavues de Mixoms ot do

Guavvnes, nétoic les auciens tableaux et réparre
les cadres, ete,

AUSSI, À YFNDRE:
Un bel Assortiment de GRAVURES,de tnates

les grandeurs, winsi que des MIROIRS à T'oilet-
tes, ete, elec

Magasin sitré No. 74, Ituo Notre Dune, vis--
len MM. Ginns & Cie,
Montréal, 238 juillet 1833,—1[.

AVIS,
Fprivox LECLAIRE reside maintenent

dana le faubourg St, Joseph, où il continue
son métier de Cordonnier, et il se flatte de mériter
Lafaveur du publie.

Montréal, 1 juin, 1833, tr
  

N A BESOIN, dans un Pensionnat de Pe.
1uoiselles, d'une Pensonse qualifiée pour en-

sciquerla langue lrançaise grannnaticulement, et
qui ne parle point l'Anglais,
LPS'udresser à cette Buprimerie,

Montréal, 28 Juin 1833.

CHAPEAUX DE
CASTOR,

D'une qualité supérieure,
i vendre par
Warson, Brack & Cie.

Ruo St. Nicolus,

 

 

Montréal, 22 juin, 1833,
 

FE Soussigné, en remerciant ses amis
poue leur cncouratement passé, prend la bis

bertéde les informer qu'il à transport É vit demeure
à don ancien établissement, près le lhéâtre, et la
maison voisine de celle du Dr, Selby, auquel lieu
il aura constamment son assortunent ordinaire de
MEUBLES DE MENAGE, ete. dv toutes des
scriptions, aux mods les plus récente ot les plus
approuvés, et feits de la manière La plug substan
title.

CIIARLES TRY.
Montréal, 19 juin, 1835, tr

  

 

AUBERGE DE ST, GEORGE MONTREAL
CG. GRIFFIN fait ses temercimens à es

+ nombreux anis de l'appui libéral qu’ils Tai
ont donné, et les prévient qu'il a runienaut à
vendre du porter ot du l'ale, d'une qualité supé-
ricure, en bouteilles et futuilles. Son présent ap-
provisionnement n° été choisi avce In plus grande
attention quanti la qualité, ct il so atte qu'onlu
trouvera supérieure tout ce qui à été jusqu'ici
oflirt au publie.

N. 1, Ii à toujours à vendro du tciskey d''Inele-
terre ctl’Ecosse d'une qualité supérieure,

26 juin, 1533,

 

AVIS,

4 TL MEAD fait ses sincères remercimens
® à<c4 amis ct au public, pour l'encourage-

mens libéral qu’il a éprouvé depuis six ans, et
prend la liberté de les informer qu'il a trans.
porté su boutique de la vue St. François Xavier au
No. 89, rue Votre Dame, où l'un trouvera an su.
rerbe assortiment de PLANO FOIUTE DE CA-
HNET et CARRÉS et toute autre sorte d'INS-
TRUMENS DE MUSIQUE, MUSIQUE, ete.
aux prix les plus raisonnables,

Montréal, 2° “win 1333, f.

 

DUDRE UNIQUE—P'our changer Ja con-
leur des CHEVEUX du rouse, du blanc où

du gris en un noir de gcai où uv brun léver ; on
changa de meme les favoris ct les sourcils dans le
court espace d’unenuit.

Le sonssigné à fait beaucoup de dépenses pour
se procurer la poudre ci-deaus, ct est le seul prop-
iétaire de cette précicus teinture.

J. B. LECLAIRE,
Perruquicr, Rue St, aul, au Coin

de la Rue St Gubric}
31 Juillet 1833,

 

 

Oy voudrait avoir des renscignemens sur
WILLIAM COUNT, quicst parti d'An-

aleterre dans le mois d'Avril 1832,ct est venu pas-
suger dans lo navire Esther, copitaine R. A, Clark.
soil, qui est aenvé dans le mois suivant, i Mant-
réal, où l'on suppose qu'il est mort, environ quinze
Jours après son artivee, d'une attaquedu chulera.
Toute information sur cet individu au taps de
son deeds, ou, s'il est vivant, apprenant où il peut
su trouver, Bera regu HVCC FCCOMIUSEABCO PAF

GILLESPIE, MOFFAUT & Cie,
14 sept,
 

À VENDRE AUX BUREAUX
DE L’ANI DU PEUPLE,

Rue Nolre-Dume, vis-à-vis le Palais de
Justice.

LLde prières françnis ct anglais,
Livres à l'usago des écolvs,

Paper àimpriner, royal, super royal, demi me
dium,

Papier à écrire, foniseap superfin, et autres qua-
ités,

Papier à lettres de toute enpleo,
Plumes,
unere, Canifé, crayons, pinceaux,peintures,
Papier à desscin, gravures, images, ete

etArdoi

La plus grande partie de ces oflets ayant été
importés en ligne direct par leHeathea, les institu-
teurs trouveront de leur tatérêt à venir voir les nr-
Ucles ci-dessus, qui seront donnés à bon compte,

CLERE, JONES et Cie,
26 juin 1833.
N. B. Attendn do France, par len amivages

d'automne, un assortiment complet de livres de
devotion, ouvrages clussica et do litterature.

LE Soussigné a à vendre du PAPIERà
IMPRIMER, à ECRIRE ct à ENVELOP.

PES,et s'attend à recevoir de jouren jour nnas
sortiment général de PAPETERIEdont il dispo-
sera EN GROS,à doe conditions raisonuables,

ROBERT WEIR, Jun.

  LECLERE, JONES & Cie.
Montréal, 14 ach, 1098.

 

L’Ami du Peupie.
PAR VENTE PRIVEE,

OUVELLEMENTreçu purle Sophia de Li-
verpool ut à vendre parle syussigné à Urès bus

prix pour argunteomptunt oudun crédit approuvé,
8 lnrnuis viniples complets montés en noir,

du ov u de encuivre,
4 de do do première qualité du
8 de do du richement urgentés
2 de du du du cuté (uutside.)
Vouvts da chasse ot autres, selles, brides, etc.

JAMES YOUNU.
25 muni, 1833,
 

PAR VENTE PRIVEE.

Nouvellement reçu de Londres.
600 Pièces do TAPISSERTE des plus

beaux patrons et à la dernière mode
seront vendues à très bas prix pour argent cump-
tant, où À un crédit approuvé, _

JAMES YOUNG.
13 octobre, 1342,

FEVOILES PEINTES DE LA PATENTE
DE HARE—Au commencement d'avrilpro-

clhuinou aussitôt quele tems permettru.le sunssigné
offiira à vendre de gré à gré, un superbe ussorti-
wientde wiles peintes do lu patente ci-dessus mens
tionnée, lesquelles seront vendues enlots convena-
bles aux acheteurs. .

JAMES YOUNG.
Montréal, 2 mars 1833,

 

 
VENDRE, par lus Soussignés :
20 barriques cau de vie, du murques supé-

ricures,
200) cuisses tolé du Carta,
GU du, fer-blane, LCL ot 1X,
QU tonnaux fer en barres brutes,
Papier à écrire, À lettres et à enveloppes, etc.

LEGLEY, KNOX & Cue.
8 juin, 1833,

AUX MEUNIERS.
ES sousaizæné< auront constamment à vendre,
vrates ‘Toiles à Bliuteau de Ibollande, des tn

mvillence thanufuctuee, Les recevant en droite
ligne des manufactures, ils sont en état de les vine
dre vingleeing pour cent & wcilleor marché qu'un
n'a pu foire jusqu'à présent dans ce pays,

BEGLEY, KNOX & Cie.
Montréal, 12 janvier, 1533

Jd VENDRE.

PEUX belles MAISONS, l’une en
pierre, Paulie en bois, situées dans lu Vale

des Trois Rivières, S'udresser à Mine. Diacke
ston£, aux ‘Frois-llivières, où nu Docteur Bruis,
Courant Ste. Marie.

Montréal, 3 juillet 1833.—t£5,

A VENDRE,
Ou à échanger pour nue propeiété à Montré il,
EN: teres superbe située A la Belle fei

  

 

 

 

     Ty th

dix ficaes de Montréal, de 160 uspens vu
superlicie, bier bâtie et dans un endroit avanta-
geux pour le commerce : s'adresser au Dr, Me-
Poware, re McGill,
29 wi, 1833, tr

 

 

B= Soussigués informent fo publie vénérade-
tuent, qu'ils ont reçu tar assortiment de Pope

CELAINE BY VE FAYENCERIE très considérable (1
qui necède À aucun assortiment #1 Amérique.

IL50NT À VENDRE,
© Lots ou pasties pacalesquels

i@ sont des services it diner de pos
ecluine de te plus emule élégance ct richement
dorée, bleue, brune et violette, et svéviers de Fuyene
ce, Vertes de toutes sortes: services de Verreiie
déconpée, «L Verrerie commune de toute espèce
un grand assortiment de faye, Ke. come

e grande quantité d'usstette,
> 10 douzaines, à très bas prix

Is ont, comme à l’ordinuire, un assortiment
étendu de Marchandises sèches convenables au
prys, Lo tout sera venduè bon rnrché, pour ar-
gent comptant où & un eréddit liberal, i

SHUTER & WILKINS,

 

 

   
  

18 Août, 1832,
 

  

Magasin en gros el en detail d'Epiceries,

No. 90, Rue Netre-aine, ;
TILLIAM FARQUHAR,prend la liberté

attra toujours à vendre un fond de marchandises
considérable ct bien assorti dans la branche ei-

et qu’il vendra à bon murché, argent comptant, où
à uncrédit sûr.

d'argent, où de billets endonsés à satisfaction, see
ront exécutés ponctuellement

, Vins el Liqueurs,

% d'annoncer à ses amis et au public, qu’il

dessus, qu'il garantira être de la première qualité

N, IL Les ordres do la campagne, aocompagnés

Montréal, 13 mare, 1833.
 

VHE do TAWNKAYen caisses et en boiten
de Ia meilleure qualité. SAVON d'Angle-

terre, en enisses de GUet de 40 livres chaque. 250
eaisses de Tôle, Lard, Bœuf, Beurre, Sain-doux,
Patusseet Perlarre. Le tout srrm vendu à des
pris mule 9 pour de l'argent comptant, où à un
crédit dont il pourra être convenu.

H. GATES & Cie.
Mantréal, 15 septembre, 1832.
N.B. On donnera le plus haut prix en argent

eeurant pour de l'Or.
H. GATES & Cir,

mme

AVIS.
LAmarchands et autres qui sont intéressés à

recevoirant à acheter de la potusse ou perlas-
ve, sont respoctieusement informés que le bureau
de l'inspection se trouve maintenant au coin de la
rue des Sœurs Crises et de celle des Enfants Prou-
tés, où l'inspection aura lieu à l'avenir,

GLO, HOLT,
27 avril.

BANQUE DE MONTRÉAL.
OURS d'Escompte, le Manvs ct lo Ves-
DREDE,

Les billets offerts ponr cacompte devent être
ndronsés sous enveloppe aucaissier et donnés avant
le jour de l’escompte.

esbillets envoyés pourcollection doivent être
remin an maine trois jours avant lear échéance.

Heures d'affaires publiques a la Banque de 10
heures du matin à 3 heures de l'après-mudi,

Ir juin, 1833.

MEDICAL HALL.
98 rus Nolre-Dame, pris du Puluis de

Justice,
F public est respectucusement informé, qu'il
ya 1naintenant en vente à ce nouvel établis-

sernont, Un assortiment complet de dragues et de
médicaments,

 

—avent—
Instruments de chirurgie, des meilleures manu-

actures,

25 soût, 1833, tf
 

DISSOLUTION DE SOGIËTÉ,
société qui existait entre les soussignés

comme CHARPENTIERS et MENUI-  Rue8 Nivholas.
19 juin, 108 3—of,

SERSsous le nom de CRAIG (LCA MPBELL,
est aujourd'hui dissoute prar consentement matuel
‘ous les comptea dus à la dite socrété doi
payés à M, JOIIN RIDDEL, Faubours St. Lan.
rent, à qui toutes les demandent contre la dite so-
cidtd doivent wussi être présentées,

THOMAS CRAIG,
ARCHIBALD CAMPBELL.

3 août, 18%.

   

PROSPECTUS.
ECULE CENTRALE DES ARTS ET MA-

NUFACTURES A PALS.
iexiste aujourd'hui parmi le peuple civilisé

un sentiment gonéral dassocintion pour biter
ptr une commune d'eflonts les progres dv line
dustric.

C'eol à l'éducation qu'il appartient surtout de
développer vettenlliance iudustriclle entre les tra.
vaiHçurs de tous les pays. .

Autrelbrie à Pépuque'uu Feducation spéciale ne
cumprenuil que des professions suvantes, Pens
genet dulating qui était la langue commune de
cea profession, serait ¢tablic une v. ritable ussu-
viution de travaux intellectucls pani le peuple,
L'éducation industrielle, destinée à retaplacer an-
Jourd'hui l'enseignement du latin, doit unir tout
par un nouveau lien de science et d'activité,
Une tentative, couronnée pur un brillant succès,

a été faite à Parts pour établirce nouvess moded'é-
ducation qui n'existe encore nulle past, da moins
systématique et complet, L'école centrale desurts
et mmanttielures, Fondée dans cette ville, il y à cinq
aus, Parune réunion d'honanes éclairés, aecom-
plit dignement tu tee he ditficile quelle a entreprise
et des élèves dui aczovent de tous les côtés pour
s'instruire dune la zcicuee industrielle, qu'ils trou-
vent facilement moyeu d'appliquer cu France, ou
daus les pays qui les ont envoyés,

L'école ecatrale des Arts et Manulactures, dit
la société d'encouragement de l’aris, das unrap
frurt que nous avons sais les yeux, est fondée «ur
‘idée léconde, qu'au point où se trouvent les con-
Waissaners haaines, l'induetrie doit être sous le
rapport thecnolozique, une déduction de la scivnee,
wo application duccte de ses données à la produce
tion matérielle et non ques une simplecollection de
procédés routiniers plus où moins confirnés par
"expérience. Mettre lus pratiques indiostrielles à la
hauteur des lhévries scientifiques, tel est donc le
but que l'école centrale des acts et manufactures
s'est proposé d'altcinalre dana l'organisation péné-
vale de son s4steme d'en-ci_nement,

L'enseis ole centrale dure trois
tenferme les études sé-

Moblisttoires pourtousles élèves,
“riptève, lumécanique, Ju physique

et la chituie,considérées plus puticulièrement sais
le rapport de bar application, Les dernières an-
Héca soul consacrées à l'instruction spéciale qu’ex-
dent les destinations diflérentes des élèves ; l’é-
ducation a éte diviste à ect diète cing seetions
qui cbrent toutes les ius lo. cons
tiuction des sascline, urls mératiques. Zu. cons
tetictions et arts physiques, do chimie minérale,
do, chimie organique, art> aericoles, So, exploits
ton cles ruines métatforeus
des travaux graphique s, des manipulations €

physique ete cline, des exsreiees sur la cou #
des pierres et la charpente. Le mentange
arandes npparchis d'arts anécaniques et caimigueste
des vidites Quas les ve ire + consplette st Porseig ae
neatorut et lorue: ca quelque sorte un cour de
prati ue indu-triclt+

Les élèves sont externes, mais l'école corres.
vond avec des étuhili<emens où l'onre charge de
les rurveiller : 1 de pourvoir à [eura bessins moyen=
nant une rétribation comuvenuble,

de tout Ace, au-delà de
quinze and, Les connais -ances exigées pour l'ade

ission sont l'arit'unét Frausétrie, des nu
tions d'alcèbre etle de .

Leprix de l'enseignement est de 779 francs de
France par anne

Les élèves ju
sor des travaux

 

        

   

   

  

  

 

 

  

   

  

 

 

  

   

  

pablos à leur fortie de dirie
de obtiennent va dilon

etrestent car Aière wvee Pele, His eu
reçoivent tous les 7 iununens qui ent ded in.
Et peurs cux -ur les indue taies qu'ils exploitent,
Ne pouvant entrcs dans de plus rrands détails

dans dajournal, ons nous emprcsserons de com-
MBUIQUET ax peccennes qui désireraient avoir de
plus milles roneti Lac mens sur l'école centrale des
arts et manufactures, be prospectus of les rapport
Les sptiélés savantes qui restent déposés duns nes
bureaux.

17 août,

  
 

 

  

 

 

PROSPE
Jfret véu qu'a reçurla Bibliothè-

que Anglaise, « The Sdeet Cirenluting Lie
brave ele de ar qu'oa a cxpritié de Voie wet un
Joucual Français sur le time plan, ont eue
ropitétidre à ce eprendie ta pullieaton
Bibiana “ana

Lot lanceur Prançai- st angourdbi ane branche
essenticile du tout: éducation libôraie, et, aprés
celte du notre prys, la pins utile duna le con ere
de ly vie, On pouctait à juete titre appehr le
Français lu fansue commu eA nations, car nn
hit, vit la parie paitout, cLesle gcrt en qu dg. sane
d'interptète aut voyageurs dans toutes les parties
du monde civitisé,
1 manque do puis longeterne en Amérique aux

étudiaus lrançés, des publications neuves et pie
quantes, qui piis-entiour tendre intéresante In
pratique de ecite lungne après en voir appris les
Eéineus; d'au ilrceulte que très convent Pélève
ne recueille auenn fruit © a.2 prisrières étaces,
L'objet de ln A nice atde remplir
ec vide, ed répandre à qui de frais et dons un
format © nvenahh les metlleuss morceaux de lit-

«à Paris Cu rmuile de réttapression
1 de tome unecollection d'ouvrages
alement pour l'étudiant ot pour le

tnaitre, à Un puix de braucoup au-dessous de eclui
des libraizes,
Ta parte éditoriale sera confite à des fitérateurs

Français, qui apporte sont le pins rrand soin dans
le choix des fives, Le formal, les caractères, et le
papier vetuntles méntes que ceux du prospectus,
et une joie couverture -cra attachée à chaque
Numéro,
Lo premier Na. paraîtra vers Ja fin de Juillet ou

an conanencement d'Avût.
CONDITIONS,

«La Bibliothèque Française» paritra tons les
«quinze jours, formant 26 Evraisons paran, Chaque
livraison contiendra 16 pages grand octavo, divi-
sées en deux colonnes, Prix Cing Dollars, payable
d'avance.

ADAM WALDIE.
On s'abonue au bureau de Ldndu Pauple, tue

Notre Daine, Montréal,

Crus.   

 

    
 

 

   

     

 

 

LITTERATURE FRANÇAISE.
Cv LEA & BLANCHARD, de Phitu-

delphie_ viennent de_ publier le ter No, de ha
BIBLIOTHEQUE CHOISIE DE LITTERA-
TURE FRANCAISE, publiention seni-mensuel -
le Chaque No, contiendra GU pages—à Sir pias
tres par au.

On soumel ce premier No. de la Dibilothèque
Choisie de Litléreture Française, cotanre échantillon
de Pouvrage. llcomprendplus de la motité d'un
nouveaw Roman historique, par le célèbre vicomte
d'Arlincourt, dont deux éditions ont été épouisérs
a Parie. On pourra se former une idée du prix
moceré auquel les nouvelles publications seront

1 colle Bibiliothique, si l'on sonre qu
‘édition de Pañis forme deux volumes octave qu
se vendent Uoix prastres et trois quarts, et qui av-
ront contenms dans moins de deux Nos. qui coû-
teront aux abonnés environ 37 cents,

L'éditeur est pleinement pénétré de la nécessité
qu'il y a d'ôtre soigmeux dans le choix des livres à
publivr, «til n'attachera à (wider tous cons quan
père pourezit hésiter de placer dans les mains de
resfifle“Doux les ouvrages nouvenux d'impore-
tance dans lew divers départemens de dn littérature
seront regu immediatenient apres avoir 66 publiés
À Pause tonne négligera nteun effort pour «
sitiorle contenudecetouvraz-de manière à donner
uneidécratisfesantede la littérature Française du
our,

! Le 2e, No. parnitra le 16 dejuillet, et ensuite les
Nos, serant publiés le Ver et 46 de chaque mois,
On s'abonne chez El. FI. Censinanase,à sa Li-

  

   

 

 eric, No. 38, Rue St, Paul, Mperatar.
3 hoh1853, t
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L'ALLIANCE.
OCIETÉ d’Assvuasce ve Loxbnes, Bns-TAN UE ET ÉTRANGENE, sur la Viv etcontre lu i1,

Capital cing Mitlons
Les assurances contrelex a

continuent dese litire, comme cie
de ln Société, rue St Gubzict,
dérées,

RueS: Gabriel,
20 Jute, 1832,

COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRESprieAsunance CONTRE LE FEC,"UTE Compagnie à établi son Agence onC Canada dès Punné 1804, et elle continue bpoorer la propriété detoute « spécecontre les perteson dmntitiges eines par le Fou, à des condiihbérales GILLESPIE, MOFFATT& Cor
ehrents pourla Canada.

Montréal, 11 Juillet 155 —j

EDAVILLUN St. PERS—L- Soussignés, torment les Citoyens de cetts "ille ct duscovirons qu'ils tiennent nuiotcnaot «  établisse.trent counnode, viv ils Quront constuius ut i offrir«ceux qui leur Eront l'honneur de l-> visiter lesmills ares lignes, ainsi que des chambres spaci-uses el hien tentes, et des bon li,
Repas prepares au plus court avis, Le Pavitlonest rilué auprès des cotrsus Ces pour Tes hubitansde Montréal le terme d'une promecade agréublesoit qu'ils passent par In Mivière St. Pierre pourrevenir par les l'an: riva, où Vice versa,
Cet claldisement ollie plusiours amuseravréables,

    

    

Sterling.
idents par lo Feu
devant, au Bureau
à des primes wo

 

C.'TAIT, Agent
if

   

BL]

J. DODGE& Cin
30 mai 1833. & Cun.

VIS est pur le présent dunté, que lu Sociétéqui 4 (AISLÉ entre le Nonssicné et fou M
Malcolm Macintyre, à Québee, ctà Montréal, sousten not raison de Sisrsun Macy ne N Co,x été div“oute parle décès du dit Maleotm Macinesere, le QUejour de Juin, lc33 Le Soussizné tantpar con propre droit qu'en sa capacité de eurnteurnommé nue biens et ti 1x auçus “ion vacantes duJit feu Malem Macintyre, a autorisé et donnépouveér à Messe: John Sowing et Geog ee lhvnna,conjolhtement CL néparétiest comme eve proue
teurs, d- régler les affaires de la dite ci-devant
Societe a Montréal,

Résidant à Québec,le Soussiené tèglera les af.faire s de lu dite Société qui devront été ajust es À
ectendruit,

  

ROBERT SIMPSON,
Québec, fc Mai, 1833, so

AVIS,
Ï ES COMMISSAIRES natumés sous l'Acto
4 pas-é dansla durniète Session du Park sacnt

liovinetal, pour l'amélioration des Communica.
Uoas Intérivtres de cite l'rovince, recevront, d'ici
au 25 ducuent, les ofites de telles perconnes
atl forur constater © > racilleurs moyens à
pi-vdre pour coufruite un ou plusieurs l'ontA
depuis l'éxtrétié infericuro de fale de Montséal
Jussieu la terrcetveme,
Ceux qui désireront entreprendre l'exécution da

re devoir, zoudrunt bicn s'adresner par lettres aux
Conunissaires, Les litres affranchies adresaden
nus soins de M, Porszn, à Montréal.

HE septembre, 1823

NOUVEAUTES.
A Vendre aux mageans do Mi du Peuple, no

axsortimient considérable de Musique ner
velle, crayons pour dessiner, pastel, porte-crayons,
eciemunts ruor et argent, papicre tleuria et sati-
ués, feurr à dis<ins chinois, cuttes de Visites, pas
fner d'or ct d'argent, do imitation de satin et
ured du naples morta, Ces marchandise: -ont
nouvellemennt arcivées cb seront en montre de-
thain.

   

  

 

 

  

 

Avnst,
Ornemens d'Elise.

—ur—
Un assortiment général de ia do piété etd

SUanee des Écules,
dl'apéterie, nerves, plumes, ardoixes, cte. cte.

LEULERt., JONES et Ci.
27 act 1833,

À VENDRE,
EN de Bencearlo rupéricar, un pipes of basis

  

(nee

Vii de Madre et d'Andalousie en do do.
Gieniirre, cu-dr-vie, on de Co.
>uere banc en painr rafiné simple et Couble,
Peinture, poieson i hale,

—DE PLUS—
Un assurtimient général d'épicerier,

WATSON, BLACK et Cr.
Rue St, Nicheolar,

23 woit, 1533,
 

Imprimé vt pu'ilie tous lew Mercredis ct Samedis
ran

LECLERF, JONES rr Cie.

CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE.

Ce Jonenal paratt denx fois par semaine, le Mer
eredi of de Samedi, matin, Le prix de l'abonne-
ment est de 204. pur année, payable par scimestre,
non compris les Urais de port” Ceux qui veulent
discontivue, sont obligés d'en donner avis unois
avant lez duto échue, et payer leurs arrérages,
Ou s'aboune nv bureau, rue Notre-Dame, vis- d-
vis du Palais de Justice,
lux pes Assonces—Six lignes et au-dessoi

25, Gel, et pour chaque insertion subaéquente7]d.
dix ligne et au-dessous 3e.-ld, et 10d, pour chaque
msertio.. ubséquente. Au-dessus de 10 lignes,dd,
par grpour la première insertion, et 1d. pour
chaque mmsertion subséquente, ;
HLF Nous publicrans les annonces qui nove

seront adressées, jusqu'à ce que nous ayons reçu
ordre de discontinuer,

  

GEAGENTS.
MM. D. S, LIMOGES, ……TERRERONNE.

T, BARBON,.… .FROIS-RIVIERES
PAUL ROLLIN,......Srr.- THERESE
CHARLES EMOND,..... BERTIER,
JOHN SODEL,. ....... ST.JEAN
JOSEPH ABUATAM.NAPIERVILLE:
1. CREBASSA,. ..WILLIAM-1IENRY
LS. BRUNEL,......ST.1IY ACINTHE
JOS, BOURRET,. RIVIERE-DU.LOUP:
Dr. DOHERTY...81, EUSTACE
JOS, I, MIGNAULT. ..... Sr. DENIS:
TIL LEMAY,...........876 MARIE
JL A RAYMOND... .LAPRAIRIE
P OGILVIE. ............CHAMOLY-
ISAAC JONES,..… L'ASSOMPTION-
11, F.CHARLEROLS,.... VAUDRECIL.
A. DELARONDE,, POINTE-CLAIRE.
P, MORSENNEN …Sr-ROCH-
J. BLLANDY,............. QUEBEC.
REMI PIUZE,........... STE. ANNR.

  

 

 

    

    

  

 

 M,BERNIER,. ........8T. PASCHAL
J, W.D. PARENT, COTEAU DU LAC.
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